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itouvelles éroueeeles 


O Vitu êrutlif toi citrieo.t\ tjui tjue iu sots^ 

ium leeiein’^ nerurille ooer iiitlHUjfOuu^ relivre 
moifesh* e! stuts préleuHofK Saenoi^ hi ntj 
troueerii^ iiueune ihf^rie [u'ofootie ui ùeiuu\ 
Keudily la // elierrherü^ va raïu rm uùllc 
déUiUs^ tv>' iudvi^ fouiUévs (lui Hovff poar loi 
aalaal ^ic fils ttWeiaae fr fjahlanf i*ers de 
; sols siins eeaiaie d'tiUlears^ fa auras la 


hoaae jorhiae d tj rearoalrer aeaaiaolas iiaehjaes erreurs à ret flfier, 
iluneUri\ fa ar seras pas Irausporfé dtiiis res ré*flous plaisaules où 
le prorueaaleai jttifis le sreplofac Stthil-Sluora et le iéfjer Talfeiuauf 
des liéaux. ija'ij lre}ueeras~fu alijrs ijui jonsse le plaire ou ralilrer"'^ 
f^ca de ehose sans doule. Iji fa aie ett set'a au jHa uft sujt‘{ Iralft^^ 
heaucoup à l'tnthur lul-atètue ; aufear lucfi erapêthé de dotiuer a ne 
ffjriue léfjèeû el aUrat/aale a a sa jel aassl froid el aussi lerhaltjar. 
Aussi quel n élu if pas son embarras? Poarall-ifdéaneparféerlre, 
qiour les seuls saimuls^ les seuls érudlfs^ ua livre qui nbiuralf laissé 











VI 


i.A r.ocMi;i.M-: kt sks poiiis 




- * ■^~~W 9 


pam^v (Wrnn rhi/fre^ tnjttnie (hifr? ih) ihufntif ftrii co}ttiffitn\ pffr 
h* f^icnu, /es pifmifei<^ /es o///^e/res^ /es Hfj'es liONori/hfHes tle 
tjifi fit* près ou (le ItHu oui été nièléyi fi fa rie rfx'hehdse (h) il 
n'auroif ftfif ffréee éraacffu prorès-rerhal, irimnute délihérofiou 9 
Il le pourait peuI-être daus urte juste uiesure^ et ce Itéré tlrsfitié 
uK.r értfflits en'ra (^erlttiuefueut le jour. Mitis ee ttéluil jias te 
uiouteut. I ^ijut'uit^il, d'if U Ire pitrt^ se t'oufettter fie peiudref eu tintu 
stifle, les fortues éléfpfutcs des fiues haleioières se hfflffunntt 
utidleutenl sftr les pots euihtrntis des iNtsKiusŸ de i'Iutufer eti jdfntses 
fftftltiraothifjites les horizons (oupottrprés tir lo huie de La Itoehelle 
sur lest] U et s se déluehcul les -s///M;^fc’//es pitfttres4ptes^ laruheau.e i/es 
siècles écoulés? 

// a préféré rester datis uu juste utilieu. Soti Itéré est ué des 
(urcouslifuees. lut fjraitd ét^èanueul se prtpare (/tti uianittera utfe 
étape eetusidértthli* dausht tue rof^ttelaise. Ile }ttts éititrute fttit retftrer 
ttotre eilé dans sa tue tjiffrieuse des ietitps }>assés ; La Itoehelle 
ressaisil sa ilestiuée tftfi euf laitt tie pfttfes tfraudioses. Ce livre est 
utte esiittisse flu ettetuitt panujuru ; à ce titre, les lif/ues eu serottl 
situples. Iin le lisaitt, lu vtoTas se tiérotiler tierrière toi., ttttti lei teur^ 
ifue route lut fjeitteuf tnftée, uelte el précise a /es pieiLs , tfifi se 
perdra hruiuettse tltfus le t'atjue des loittfaius^ Faite pour htus les 
f/et(j\ cette Utpte iie thuufit pas stteriper Sft pi'écisiott au:r tuiroiteruettls 
ile l'art et de la lilléiafui'c; télé ue dentit pas se risquer daus les 
esafrpetuettis de la seieu(U% tti séqarer tlatts les setttiers fettillus de 
réi ttfliliou, Coût tue totiti^s les tjnttttlcs lit/tfes^ elle ilautil cou serrer 
ta roitlcfir ott ht situplieitiu 

Si lu as le eouriffie d'oftrrir ces pftqcs^ si ttt as le phfs *fratai 
ciutrafp’ df* les lire justpéatt hottt, tu piturtuts ati tuoiifs eoufjdei' sur 
tes doifjts le uotultf e de ports fpte ijf itOt heUe s'est dottués potir les 
/;esfj//fx de sou eotuuicree ; tu ttut its vit^ eu tjttelfjttes ittstaids^ i'Otutueal 
a ptf triijiupher uuc ville pftttr laquelle Lt ualure se!ail tuoulréc 
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pn-i^qae hq/rnlr, en- un jour ce que réoernic Inioonoc 

iit'oil crée la cdlh-. Pcx iirtc:< ,lu p<oiüc, lu <l6l(iico>i les pcotiiesses 
(1^ f'itveuir, cl tu cnitctucus coin me nous eeoiious pim rôle le juire 
que de brilUiHles destinées eommerciules sont forcément réserrées à 
une cité qui a puisé dom ses seuls éléments mtaiu: les causes de su 
prospérité et de sa qraiideur. 

Ici quand In auras fini et que lu tourneras le dernier feuillet, 
oublie les irnpei ferlions du licre pour ne penser qu'à l'inlérèl du 
sujel, cl eonserre snriont le soueenir des i/rarieuses reslilulions dn 
passé dont une plume amie a bien cmiln orner ces paoes. 
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Il sérail puéril do s'itiiay^iner lui 
vieux port Inmeais avec la [diysio- 
jjüiuie des ports tnodurties, lUms le 
Miüudo riviliscltjiii est iiuh'c luilieu^ notre regard j notre esprit slirdii- 
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Inenl à desjiiaijieres/rèLre. û des |>eri’celLümienienls qui sont de nuire 
leiujïs seul. U n’en a pas été toujuurs ainsi ; il n’y a aucun [au' dlellsine 
a établir entre la' inarclie de Fart, pLir exemple , et celle de Tin- 
dusUie. L’épanouissement de l’art ne présuppose i>us le perfec* 
tieiineinent industriel ; il ne FacCüïupagne inèine jias toujours. 
L'arnoiir du beau est de tous les lonipSj eunitno rhuinirie îul- 



















































LA UOCHKI.LK LT SLS i\HîT.S 





iiiôtiie ; et «iiiaml los moyens matéfiels ont manque i)Oui' la l'éa- 
lisation du I)eim exlérieur, l’homme a su le retrouver uniiiueniciit 
dans la itensée ou dans la Ibrine du îan^fage, 11 est donc lacile de 
rencoidrer, à toules les é|ioqiies de la civilisation , le beau et la 

reclierohc tle la pei leclion dans riiommc, dans son (.‘aractè'i'e, 

♦ 

tUiiis ses penseeSj dans son langage ; il csl possil)lo de reti‘Oüver, 
daïts les eeuvres midérielfes de llionniie, des iiiudilés qui leur 
don lient la beauté. Mais c'est eji vain qu'aux plus luuils points 


lies civilisalioîis égyidienuCj gi'ecque 
rien qui ajqirocliiU dé notre industrie 


ou roiiiaine, on eliei'dierait 
nioderiiéj née do la seienco^ 


(U; déveluiqieinent industriel eunleuqsorain est un 
dans riilstoire de rimmaiûlé. 


l'ait unique 


Aussij quand jetant un regard en aniérc, nous nous appliquons, 
par exenqdé , à découvrir les anciens [huIs de nos cèdes santones 
on aunisiennus, il iaul que nous fassions table Jiise de nosjin[)reS" 
sions model ées* Un port, selon nous, est une vaste étendue d'eau 
circonscrilc ]iar un énorme quai de graidt ; de ci, de là, des 
ézlielles de inerce ou de fer; sur les quais, soigiieusoinent pavés 
et généralenienl sillonnés de rails ^ des bornes tle Ijroii/e j^our 
amarrer les vaisseaux, des grues a vapeur , dos locomotives aux 
cris stridents, d'enorjnes coques tle métal qui, en quelques îieures, 
vident leurs lianes monstrueux, et sont aussitôt parties que venues. 

liîen de sciniduble dans les siècles ccnulés jusqu'à rcimque 
modciMie* Les [>orts de nos contrées, quoi (ju'on ait pu dire, même 
en y Cüiiqïrenaid les havres de répü<[ne gallo-romaine, ne tlevaieiit 
être que des lieux d'atterrissage, lèst-il [>ussible eu elTet d’admettre 
<iue, si le port des Santons, ilont le souveuir a été cuusej'vé par 
l^tolémce, eiit été entouré île quais importants, il n'eu fut [las 
resté quelque cliose? U idost pas de petit édicule gallo-romain 
dont les rumliitions ne soient demeurées dans nos champs ; tous 
les terrains, marais on terres liantes consei'vent religieusement la 
trace des muindres babitatioiis, et les cüiistruclioiis piiissaiites du 
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pori des SaiitOMS^ coulées )iroroiidé!uürit duus la vase, auraient pu 
dLs[>araître sans laisser «jnelque trace?,,, A.ssurétneiit non. S’il en est 
ainsij cest que les poids de la l'égion^dans raiitiquité et an inoyen 
âge, jusqu'à rélaliiisseiurnl du second port de la iîoclielle, n'ont clé 
que des lieux d'allerrissage sans le concouis ties ouvrages d'art, El 
si parlois des murs les enloiiraietilj c'claicuL ceux des cliàleaux ou 
des tours qui les protégeaient, Qnelriuolbis , dans ces niurs, on 
licliail des anneaux pour ainai rer les navires ; niais la plu|>art du 
tenqiSj les bateaux se lenaieid à une cei laine distance du bord et 
se décliargeaient soit au moyen d'une Inngue idanclio «[iii faisait 
cumiiuiiiiquer le jiavirc avec le rivage ^ soit encore au moyen d'al- 
lèges ou de gabarcs, 

IjOS ports de rAuiiis, au moyen age^ n'étaieiit donc que des baies 
rendues plus [>roloiides, soit par des courants entiers, soit par 
l\udion des com’s d'eau qui venaient s’y jeter et qui en inainte- 
nnienl ainsi la profondeur, (des ports étaient nonda'eux, si nous eu 
jiigcous par les textes et les souvenirs qui eii sont restes. Eu 
commençant par le nord, c'êtaienl Choupeau, Marans, Port-doux 
pi ès de Villedoux, Esnandes, l.e Plond> et [^.auziéres, f.a lloclielle, 
Desseluo , (doi-de-Chaux , l.es Moulins-Neufs , Sainle-Eatberiiic, 
La (ilienau neuf, Angoidins, le Grand-Port cl le Port-puuaîs de 
(Üjalelaittüij, Yves et Euuras, A bile de Ké : Ars, l.oix, SaLuL-MarLiu, 
La Elülte, Pivedoux et Sainte-Marie, 

Aux premiers temps du moyen ûge^ I^a Rochelle paraît un des 
]>o[nls les rnoiîis favorisés. Et eu elTet pom*qiioi le se rail-il ? 
(rost ici le liout ilu inonde. Ce fjiii mEiinleiuml [icut [>araUro un 
avantage, était aloi's un inconvénient. Etre à la mer , c'est le rêve 
de nos jours. Mais ou en était le prolit à ces époques lointaines? 
Aux légères emlïarcalions, aux Ijateaux ronds, mais de faillie tirant 
d'eau, de l'époijue gallo-i‘omaine ou des temiis qui suivirent, il coû¬ 
tait peu de pénélrer au loin dans les terres par les riviéies, par 
les lagunes, par les i lien aux, l.a terre, c'était Tabri, Et puis, dans 
un tem[»s où le Iraiispoii par terre était anlrenienl diincile que 
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lo li’aiisport [>ar eau, il y avail boiiofice a faire arilvcr a riiilé* 
rieur les mardiaiiilisus destuiées à ces hautes terres leujours 
]ilus jieiiplées t|ue la cùlo j el a iireiulre leurs denrées. Aussi 
troiive-l-uii des iiorts jusiju'à Lunuii j justiidâ Fontenay, jus(|ifa 
Niort. Hans la (lliarentc J un iiavîjjue au loin , depuis Fuuras et 
Iderre-Meiiiiej à reniboucluirej jnsiju'à Uuclierurt, 'i’unnay-tilmrenLe, 
d onnay-lluuLomie , Saint-lean-irAngély , Saiul-Savjuien-du-Pürl ^ 
rurl-d'Eiivaux, lhn1-lîerLeau, Suintes, le Port-Saunier de Cognac. 
An pied de la tour de Proue ^ au fond du golfe île Pronage, ou 
trouve des quilles de bateaux. Et puis encore tous les ports voisins 
olaient plus favoiisos ijne la Pocbclle, A lairun, Marans, Fon- 
teuuy, Esiiandes, Aiigoiilijis^ Cliatelaillon et Fûiiras aljoulissaient 
des voies romaines secondaires, tlevcmies [dus lardj sous la pro- 
Iccliüii de Cliarlemagnej les cbeinins de Cliurles , de Cbarlcmagne 
ou les Lliciuins du lioi. A La Pocbclkq il semble qu’il idy ait rien 
de Lüüt cola ; et le documonl du siècle ou il est queslion du droit 
de (juiliage pei\;u a la llochelle ïnéme, est vraiscmblalïlcnient 
apocry[ïlie, 

S’élonnera-t-uii dès lors que le siècle s'acbèvo sans qudl soit 
vraimenl queslion du port de la PoLdielle? 

Huand trouverons-nûus donc les premières li'aces de celle ville? 
au siècle. Nous avons raconte ailleurs les causes el les cir- 
l unstunces de la chute de Clialelaitlun, la première ville de rAunis, 
si lard est que ron puisse rkmner le nom de ville à ce nid d'ai¬ 
gles on mieux de vautours, d'oii parlenl roppiossiun ou la lyrannie 
léodalos. Nous avons racoidé les ]iGripéties de ce tlraïue ; le duc 
d’A([iutaiiie, comte de Poitou, Puillanmc IX'j soHlcilc de réhiblir la 
paix et la justice sur ce coin de lerritoii'c, venant bloquer le 
don joli, et liouvaiit dans les marini(‘rs do la lîocbelle le cercle 
iiiqdacable (jtii réduira russiégé [>ar la famine ; puis la nici‘ luisant 
le reste, et enqïüi tani pieri'ü par [lierre les restes de cette forte¬ 
resse quasi imprenable. 

Quand nos [pauvres maiiniers revinient à leurs cbaumièreSj à 
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leurs escreniies^ ils i apportaient dans leurs légères eiiiPareations 
le germe do loin s libertés, de leur iijdé[tendaiice, do leur gloire 
future. Ils avaiout été ù la [leiiie, ils t'iireiit la récoiupensce 

La fée Méhisine liil leur l.ïOii génie , euninie elle avait été le 
mauvais génie do fllialolaillon. féesl elle qui, diLon, préside à 
l'élévaliori dos tours du port, eoiiuao elle a présidé à la deslruofinji 
du iloujon irisamlkcrt. 

.Mélusiue, féesi taiillaïuiie et sa race , les uns [^ai' justice , les 
autres par atrection, êcn\-ci par iutérél, ceux-là par nécessité; 
Aliéuor et Henri II, Lieliard et deau-saiis-Terro, Othou et Henri lll, 
les rois de IVancOj ([ui à reiivle les uns des auli’es, rouddèiY'iil La 
lîochelle de privilèges et de faveurs jusqu'au jour ou rindépeii-* 
dauce des lUirlielais devint uji nbslacle à ruuilé rraneaise. 


An xii^siéclOj là où s'élevèrent depuis les brillants bolels, les 
imiiioiises celliersj les raftineries imimrtaules^ s’alignulenL aumilieii 
des champs de iiiodestes rscrci/er-sq le quartier l>retoa de LaPallice, 
abri d'une population nomade sans doute : les inalbenreuXj les 
persécutés, les insourniSj les farouclics desccndauls desAluins, tes 
fiei’s eufauts des Francs blessés pai* la morgue d'nu chef, les restes 
demi-civilisés des Gallo-romains ayant la tra<litlon des ridjesses 
perdues de leurs brillants ancêtres, les Normands fatigues de la vio 
d'aventures et voulant se faire une nouvelle famille, une nouvelle 
pairie, les Culliberts enlin, soit que ce terme désigne tous ces 
déshérités à la fois, soit qu'il indique mie race ou une caste à [lai'L 
Tous ces pauvres gens s'étaient réunis autour d’une petite église 
de Glunistes, fondée par les moines de Vile d'Aix, Nolre-name do 
Cougnes. De là, ils ékiienl ilescendns vers le chenal de Lafond, et, 
se trouvant trop éloignés de leur église , ils demandèrent à en 
élever une autre, dans un cliamp, au coin de leur village ; c'était 
Saiid-Barthélemy; la catliédrale actuelle (Liry2). Au jded de ce 
champ, dans la déclivité d’une vallée exposée à tous les vents, à tous 
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les soleils, Vauctair, dans un chenal ci’eiisé idlernaliveiiiéiil [jar l'eau 
de la niei’ et l’eau de Laioiid, c’est là qu’est le poi'l ; rien de romain 
dans ces fontaines qui aliineiilent la ville ; aucune fée, aucune 
divinité ne parait y avoir été mêlée ni yavoii' laissé son iioiu, oomine 
cela se rencoutre si IVétpunnnienl près des lieux aiicienneinenl 
liabilés. (l’est une feu laine sans nom, l.a Fond. Le porl est à 
l’imisson île la fonlaine et des esereunes. Quelques Laleaux de 
pèclie ou de petit cahotage traiisportaul dans la vallée de la Sèvre, 
ilaiis celle de la (lliarenle, les sels que iiroduiseiit les nuirais 
cxplüilés par les aldiayes de Sainl-Jean-d’Angély, de Saint-Maixenl, 
de Saint-Ci y P rien de Poitiers, cl recevant en écliange les objets 
nécessaires à la vie. Mais oui, à la vie ! il était en ell'et difficile de 
vivre sur ce coin île terre. Les bois n’étaieiil pas encore lolalemeiit 
iléfi'icliés, cüinine en témoignent les noms qui se sont consei'vés 
jusqu’à nous ; lîüis-Fleuri, (Ilief-de-lîois, Les lîrandes, les Bran- 
dettes, (Ibagnollet.,.. ; comme en témoignent aussi les nombreuses 
têtes des liôles des bois, sangliers ou cerfs, qui ont été trouvées 
dans le creusement du port de la Pallice, à la Mare à la Basse. 

Aux bateaux des Boolielais, il faut un outillage bien simple ; une 
planche et un |iieu sur le bord, quand l’ancre ou la pierre qui en 
lient lieu, ne suffisent [las. 

La délii ni talion du porl nous est comme par un document de 
cent ans posléiieur à i’époijue de sa fréquentation; c’était le cours 
de l’eau qui descend de Lafond, vers le pont Reimbaiid (sans doute 
le iioiil de lîeimbaud, un inconnu de ce temps qui a survécu aux 
gloires de son époque) ; [mis vers le pont tournis à travers les 
l'ussés de l*a iloetielle jusqu’à la mer, et à travers l'eau qui est 
appelée la Bosse à lu Reine , aujourd’bui le canal Verdière. Il 
s’apiniyail du cêtlé de la ville à la lin du xti« siècle sur le cliàleau 
et sui' la muraille, à ruiiesl de la place d’Arines actuelle. (hi y 
arrivait par la [lorle lîcimliaiid au nord, |iar la porte du Pelit-CIoiiile 
(Aiifrédi) au sud. La vigiielle qui orne le commonceineiil de ce 
chapitre, est une reslilutiuii basée sur tes documents. Un y voit le 
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donjon ÎH 1 X fornies anglaises, lo iioiil lleiinbaïul ef. le flViàtelel 
qiii déreiulail le passage. 

Le vieux port, conirne on le nointne à la lin du xiF siècle, ne 
devait pas larder à devenir insuftisanl ou à se combler, par suite 
do l’envasemenl, de la marclie des g^alets encombrant l’ouver- 
ture de la porte des Deux-Moulins. Le résultat fut en outre 
amené par la création eu cet endroit par les 'J'etn|>liers des deux 
moulins à eau qui donnèrent leur nom à la porte. 

Au commenceinenl du xiii® siècle, on lit cependant un elTurl pour 
lui rendre la vie. 

l*ar une charte, en date du 4 décembre '122ti, Henri 111, d’Angle¬ 
terre, ordonna de faire un port depuis les moulins des Templieis, 
sis au Parrock, jusqu’au pont Hambaud, et du poid lïambaud 
jusqu’à son Cliàlelct hors des inui's do J.,a Rucbelle, Les bistoiâens 
de La Rochelle oui longuement disserté sur la situation de ce port. 
M. Jourdan met lo point de départ des moulins des Templiers à 
l’angle de la Resse-à-la-Reitie ; nous avons démojilré ailleurs que 
les moulins étaient aux environs du lieu où s’éleva plus tard la 
tour de la Lanterne et do la porte qui a pris sou nom des moidins ; 
le pont Rambaud s’ouvrait au pied de la rue Raniliaud, vraisem- 
l)lablement au niveau de la maison L’Lvèque, L’est à l’cxtré- 
milé du pont ou de la chaussée qui faisait coinmuiiiqucr la ville 
avec les routes de Laleu et de Nieul, ijue nous placei'ons le 
Lbâtelet. Ces sortes de défense avaient générrdoment pour Init de 
protéger les abords d’uii pont. 

Quelques-uns ont placé ce Châtelet à l’angle des forlilications 
où s’éleva plus tard le bastion de l’Kvangile ; à tort bien ceidaiiie- 
menl puis(]u’il eût été ainsi sut la même ligne que les deux points 
précédents, et qu’on n’iiidi([ue pas une surface au moyen d’nne 
seuhi ligne ; de celle façon, il n’eut p.as été d’ailleurs hors des 
murs de La Rochelle, comme le dit Ilonri 111. 

Pour faire la dépense de l'étaldissement du port , Henri III 
mettait, à compter de Pâques suivant, un droit sur la navigation. 
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à siivuir 5 süus mr les navires pürlaiit des ihàrc'liunclises iWme 
valeur fie 20 livres et au-dessus, 12 deniers |H>ur les navires dont 
la cargaison valait luuins, ('elle aide était étaldie pour deux années; 
la direcliun ties Iravaux el. la iserceidion des dtoils étaient canliées 
au eoniiélable du r.liàtélel et a deux |jriirldionnnes nommes par les 
Itüchelais. 


Il y a lieu de douter, a-L-on ilitj que ce port ait reçu uii corn- 
incncenionL d'exécuüüu ; d'ahui'd, parce que, ni les amialisteSj ni 
les vieux Ulres ifen Ibnl mention ; ensuite parce* que le lemps 
aura manqué pour conduire à fin mie entrejirise aussi ronsidéralïle, 
le siège lie fai rioclielle par l.oiiis Vill ayaid commencé dix-huit 
mois après la date de la charte d'IJLMiri 111, et guère plus dhm an 
ajirès répO(|ue lixée pour la iiercLqdiori ile rinquM. 

Aux approelies de lagueri'o, on se contenla sans doute d'élargir 
et do ci’cuser le lit du cours d'eau de Lafond, et c’est peut-être 
à ce travail que l'ait alhisiou Nieolas de Itraïa, dans son [loème 
(MJ Idionneur de Louis VI11, quand, en parlant des pré|iaratiis (le 
défense faits par les Liochelais , il s exprime ainsi : « la terre est 
(mluvée, dos fossés sont creuséSj les places sont enloinées de palis¬ 
sades,.... }> 

l-.es Loche lais, en fait, ne devaient pas être très soucieux d'obéir a 
llemâ 111, d'ahoid à cause de l’aîde de 5 sols et de 12 deniers fjui 
pouvait rmire u leur commerce ; en second lieu, parce que, mieux 
que le mouarqüo anglais, ils savaient par expérience que le cordon 
de galets meiiaçait. roiiverture de ce [ïoid a la mer. Celle résis¬ 
tance leur valut une seconde lettre du 8 avril d22d, clans laquelle 
Henri 111 invoque rintérèl des Rochetais , pour la création de 
ce [ïoid, non pas seulement an point de vue de la navigalion, mais 
|>arce qu'il servira de dcl'ense a fa ville. Nous voici bien d'accord 
avec Nicolas de lîraïa, et les travaux foreid certainement conunencés. 
Nous en trouvons uiie autre preuve dans une concession d’une 
partie de la Besse-a-la-Reiiio, faite en 1251), à trois commerçants, 
(iirard Veiidier, Ciiiillaume el (lirand Arbert reçoivent à cens des 
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Rempli ers, tout ce <|ue ceux-ci [>ossèileiil tlovEinl les iriiirs sic la 
viils' jus(|ii’aux « lùiciüiis hnisses ou Itassiiis (?) qui sont de l'autre 
cOté du elieiial des Deux-Muuliiis, avec (aciiUé iVexpluiler ce coui‘s 
d’eau couune us l’eutendroiit, pour le cliargonieij!: elle décliargoinenl 
des grands et des petits vaisseaux^ s^iiiterdisanl de l'enncr à l'avenir 
les pertes du eheiial des Deux-Aluulins. 
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D’ALIKNOli IVAQUITAIXK 


C’est le nom (juc nous doiinoiis 
au second jjoiI de Lri Rochelle, 
celui qui succède au vieux. [lOcL et tiiii coiunieiicc eu cllot à s'ouvric 
au XII'' siècle, et nun au xiv®, coinuie l'ont i>i éteiidu à toit (juelqm's 
liisloriens mal l'eiiseieiiés, 

ïw? 

Au fur et à mesure que ki population s’auguieiite ^ on couvre 
le coteau irhabitalioiiSj gL comme la mer se retire j c'est vers elle 
qu'on desceiick Des atterrissemeiils sclaierU forinés de eliaque 
côté des eaux de la vallée de l^rifïnv ; riiii fleviiiL l’île du Perrol, 
Taiitre Tile Sainl-Nicolas. Au milieu s'uuvrait une baie liés 
favorable à la uavigalion ; ou se l'énuit autour d'elle* Les 
santes sociétés du Temple et des IJuspitallers de SainLJeau de 
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Jérusiileiii avaient i railleurs coin {iris ioiile 1 importance Je cette 
sitriation et s’étaienL fait donner le [Jus Je terrain j'iossihie aux 
aliorJs Je cette haie. tTétait, en Tait^ une admii'able situation. Ce 
]]orL à l’entrée étroite^ [lar suite à Tahri des cou|is Je iiiaiiî, s ouvraiL 
sur nne haie, également feianée, sorte J’aviuJ- ihu’I iiinnense liniité 
par les [sointes do Cher-Je-lkâs et Je Coureilles, et t:ouvrait ainsi 
tout CO qui a Jispai'u sons le Marais [lerJiij la gare ot le uouveau 
iîassin ;i lloL 

Ihie aulre raison uiotivo aussi la ti'anslalion Jn havre en cot 
endroit, l’n port est une soutco Je rovoiins; il y a des Ji'oits Je 
tontes soiles ]iorens jiar les seigneui's doiiiinaiits et dont rorigine 
remonte an lise romaim Dr [>[i Iluclielle se U'uuve dans une situation 
partir'uliére ; corJisquée aux Cliàlelaillon par Cuillaume, conservée 
aux coinles île Poitiers et aux rois d’Angleterre [»ar Aliéner irAqui- 
laine, qui légularise rusur[)aliün, ou JoniianL ISenon en échange, 
iJle est bornée tuul autour par les tenes Jos soigneurs; à rouest 
par la Leri'o Je l,alcu qui vieut longer le vieux {)orl, au sntl por la 
liari)niiio do Chàlelaillou, dont les assises se tienuont a la {lorle 
Saint-Nicolas, au nord-est pat' la baroniiiG de I\iuléon, qui lient les 
siounes dans le ciinetiér e de Congues, Le vieux port tle I.a lloclielle 
se trouve doue linnlrojibo des terres dos seignoius (pii pcuvenlavoir 
lin droit sur les navires. Kucore au xii^‘ siérle, ou perçoit en elVet 
a La rtüchelle un impôt qui [lorte le nom des Mauléon, liéinliers 
des Chàtelaillon. Sur le nouveau [lort, au contraire, toutes les rives 
sont lcrres du comte qui y a droit à la lütalilé îles revemis. Il y 
a donc une raison liscale de subsLituor le nouveau à raucicm 


l^a sUuaüon du nouveau port était acquise pour do lotigiics 
années. Voyons donc quelle tut sa physionomie pendant les siècles 
qui prccôdéreiit les temps modernes* 

(hi y disliiigLiait d’abord doux parties ^ le port et le havre. Le 
[lorl , c’est ce ipie nous api>elons anjourd’lini la haie , où station¬ 
nent un graml nomljre de navires, se chai-geajit ou se décliar- 
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géant au moyeu (Pallèges. Boaucoui> de vaisïieaiix préfèrent, poui' 
plusieurs nioiifs , s’arrêter a rextérieur dos murs ; leni' moulllago 
est meilleur et ils ii'oiit [kis à craitidre rencoinhremeiit du havre ; 
ils sont dispensés de déehat'ger leurs armes ou leur arlitlerie , 
inonbles habituels et in‘es«[üO itidispoïisal.dcSj des navigideiirs des 
siècles deriners ; s’ils sont sniets aux cunlunics , ils idont a payer 
ni ilroils de chaîne, ni dt'oits de cpiais, et enlin ils ne son!, pas 
éX[»osés aux c(>u[ys de lorco dont les nicnaeent les forti fi calions et 
les tours do la villCj à une é[mipie ou Ton ne suit jatnais si c'esl la 
paix ou la guerre, ou si la foi des traites sera rcs[)eeléc* 

fie rjue nous ap[)clons acLuellerncnt le port, se noinmail le havre. 
On y distinguait plusieurs parties: la grande rive fini s'étendait de 
la tour de la chaîne au pont SainUSauvour conslï-uit par Isaml>crt, 
écolàlro de Saintes, vers 1200; la pelite rive, depuis le pont tSaint- 
Sauveur jusiju’a la tour Saint-Nieolas* 

Quand toutes les rives furent occupées [^iw le commerce, le cdlé 
de la rue du Tem[>lc d'abord, le faubourg îsaint-Jean ensuite, puis 
le fauliourg Saint-Nicolas, le liavre eut une pliysiuiiotnié tonte 
[►articulière ; il était entouré d'une ceinture tle murailles crénelées, 
hanquées de tourelles, [lercées de portos île distance en distance ; 
devant s’étendait la rive, aux terres soutenues par des pilotis et des 
palplanclies, interrompues [>ardesc;düs descendant dioit a la iiieix 
I^e quai Duperré se trouvait le plus rapfîroclié do la ville; f[uaiid on 
a fait les travaux de reconslructiou de rholcl des Douanes, e'ustau 
cœur même de l'édilice (]u’on a retrouvé raiicieiine armature du 
porL Par contre le quai qui correspond au cours des Dames cd. qui 
était occupé alors par legroupe de inaLsonsde lalîourceiâe,s'avançait 
beaucoup plus dans la mer. 

Les aménagements du imrt ne se liient [>113 dadHeurs tldin seul 
coiqn IjCS premières rortibcatioiis séi)arèrcut la rue Cbef-ile-\alle 
et la rue du 1'em|ile du [>orl et du canal Verdiére (IJesse à la liciriei; 
elles remoijlenl u la lin du xii"‘ et au emnmencement du xtii*^ si^’‘cle. 
Puis Jean-sans-Torre entoura Tile du Perrot. 
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Ka preniiùre cl-Mure du laulmurg* Saiiit-Nicolas esl égalemenl de 
celte é[) 0 (]üe , 'hjor). Eu ceUe année, neii^ dît un clironiqiicur , 
« les sieurs maire, esclievins, conseillers et pers de la ville 
de la noclielle , coinmancèi^etiL à faire renclonre le faiiboiirg de 
Saint-Nicolas du costé de la AfoidynelLc (porte Saint-Nicolas) et 
y faire faire des leurs et inacliecoulys tlesjuiys la porte de Maubec 
(vis h vis le clievet de Saiiil-Sauvciir) lyrant vers Saint-Nicolris, le 
tout auK des])aHS de la dicle ville. Et furent contraiutSj les saulniers 
de Tasdon et lieux circonvoysins de venir, avec leurs ferreinans , 
travailler à rechercher les fondenians dedans h‘s niaruvs ; et leur 
fust onlonnô à cliacun, deux puicLevîns pai^ jutn^ ; et y assistuienl, 
par clmscun jour, quatre, tant de la maison de ville, tpie buur- 
geuys et habitans pour faire mieux diliigentcr lesd, sauluyers, et 
autres ouvryei's faut cherpaiityers que massons. Et est a notterqiie 
les murs et fondcmaus furent posez et assis sur de gros paux licliez 
dans le luâs avec de grosses traverses de boys y enlacées. Et fust 
employée lcd, an, lasuninic de six mille escus de Jean des denyers 
du conimuu et fusl octroyée sur les tailles la soininc de deux mille 
écus pour la coiiünualion desd. fortifications. » 

Ces fortiheations, dans res|)i'it de Jean-sans-Tei'ro, avaiejjL ôlé 
élevées contre le i^oi dé Fi'ancéj rhili|>pc-Aiiguste, qui s'avanrait 
vei's la l’ouraine ; les événcïneiits firent qu'elles sei virent surlout 
contre le roi d'Angleterre, 

Cette muraille commençait à Tangle exléiienr de Têglise, à la 
porte Saint-Nicolas, porte qui devait s'ap|myer de l'autre celé sur 
le rivage de la mer ; elle suivait ensuite la rue du hue jusqu’à la 
Inutour du cours [.adauge, et de là se reliait au clienal de Mmahec 
en ul)liquaul vois le pont de Maubec qn'uHe l'cqoignait, en face de 
la rue de la Ferlé qui tiî'ait sou nom iFintühtfiJ dhm groupe im- 
{ïOidant de fortiliealions. Au cours tlès ti'avaiix irélai'gissemunt du 
canal Maubec ( IS8:2) , un a retrouvé en ce puiijl, vis-à-vis la laie 
de la Ferlé, Taimle îiiéme de la fortUication refaile sans doute au 
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xvF siècle, et reposant sur une meule de uiouliii que nous avons 
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fait ti'aiiS[)orter au Musée. C’est là eu elîel qu'ùUiiciit phieés les 
sept moulins qui, au xvi® sièelo, uvaioiit donné leur nom au quai. 

Mais si la petite rue et le faubourg Saint-Nicolas étaieiil déreiulus 
du côté dû l’est, ils ne l’étaieiit guère du coté de la mei' et du 
port; aussi construisit-on, à la lin du meme siècle ou au uomiiieii- 
cement du suivant au plus lard , un second mur qui partant du 
pont Saint-Sauveur, œuvre d’Jsambert, vers IdUO, rejoignait lu tour 
qui fait encore l’angle du (juai Valiii, et suivait la rasade des maisons 
du quai Valin jusqu’au point où le mur pouvait s’amorcer avec les 
constructions de la porte Saint-Nicolas. 

liC chroniqueur Ifiuncau nous apprend (Rte ces murs d’eiiceinlo 
SC trouvèreni, im siècle plus lard, insuflisants, en présence des pei- 
fectionnemenls apportés dans l’allaque et la défense des [)laces, et 
(jue les murs furent exhaussés aux frais des habitants do la llochclle, 
(Rii contribuèrent géiiéreiisenieiit de leurs deniers à cette dépense, 
("est de cette époque iiue datent les mâchicoulis dont ils furent 
couronnés. 

A la lin du même siècle, ou compléta enliu ce système de dé¬ 
fense. Un mur fut construit qui renfermait les lagunes de la [)etite 
rive et s’étendait de la porte Saint-Nicolas au goulet, iic laissant 
plus aucune pai tie du port exposée aux attaques de l’extérieur. Ce 
dernier travail fut exécuté avec les ruines du clïàteaii de Vauclair 
qu’en 1373, le roi Chaînes V autorisa à y em[iIoyer. On y travailla 
avec une telle ardeur, dit le ciironii]ueiir Uaudouiii, i[ub le imir 
fut en état de défense en 1371). La tour Saijit-Niculas était aussi 
achevée de construire eu 1384. 

De la ville et des faubourgs, ou pénétrait sur la rive au moyen 
de portes tnéiiagées dans lu muraille; trois étaient ouveiles sur le 
quai ouest, dont une placée vers l’entrée de la Verdiére était 
nommée la porte de Fer. Sur le quai nord, il y avait les portes des 
deux rues du Port, plus loin celle de la Poterie, au coin du quai 
Maubec. Sur la petite rive, les deu.x portes Cuiiare ou des Canards 
et de la Vérité, 
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L'enceinte, tout en cotiHorv^nil sn lurce, fulbicniùl envahie par ie 
coinnieroe, Kn (lelK)rs comme on iledarnî^ on se servait du mur pour 
y a [1 pu ver des construcliuns. ]l idy avait pas alors de Clé nie niili- 
lairo pour eu dégager les aljords. Çelte habilude îi’élait ]^as seule¬ 
ment tolérée, mais encouragée. Nous en trouvons une jireuve tlans 
ceci (jideii 1588ou considère cotninu nu embeliisserut'nl le fait 
d'avoir coiisti'uit des maisons cl des ljouli<jues au long du cavalier 
do Saint-Xicolas, sur la. place <jui [H)rle aujuard’lmi ce nom. 

Mais il n'y a pas dbisage sans abus, cl reuvabissemeut n’euL 
pas de limites* 

Lu plus des maisons appuyées aux inuis d'euceiute , dus 
6 clinp])es cl (les auvents, une |)artie des rives élaît conveile de 
couslrLictions en Ijois qui portaieut le nom de chais, et tjui, comme 
de grands baugars, couvraient les quais eux-niémes. Nous avons 
cherebé à prouver ailleurs que le mot raf/uin employé dans 
de vieux documents roclielais, devait être Livuluit par quai cl non 
U* cliai, synonyme de cellier* Nous serons ici encore plus [u^écis 
ilans nos ex[dications, en dcLerminaiit Torigiiie exacte de ce mot 
de c/mï/, usuel aujaurdliui rluis les (lliarenles , dans le sens de 
cellioiv Le mot cliai, était un Iciane spécial qui servait 

à désigner les magasins en buis ehiblis sui' les rives et les cales, et 
destinés a mrdtre les tnarclianilises momentanément à l'altri. Ce qui 
jireuve absolument la spécialité de ce terme , c'est (pie dans tous les 
ducunients originaux des w*", xxr siècles et du commeiiccmenl du 
xvir siècle, on désigne invai'iableineul [uir rcxpt'ossiot^ de celliers 
tons les magasins destinés aux vins oL aux autî’Cs uiai^cliandises, 
qui sont j>lacés dans rinléiiciir de la ville on dans les propriétés 
lairales. Le rhai^ au contraire, est le magasin de la rive. 

()r les riverains, au lieu de se contcnler de créer seulcmcut un 
abi 1 et de laisser ces liangars onvei ls aux niarebandises, les avaient 
occupés, divisés, cloisonnés (t on avaient délinitivement accaparé 
la possession. Quelquesmaisons s étaient même avancées jusijti a 
la mer , aux abords de la tour île la Chaîne et arlleurs. 
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(;c (jiii fadlitail encore l'accaparement, par les parlioiiliers, îles 
chais et de la nve, c’eUiit raiitorisalion, que les bourgeois avaient 
obtenue sous la réserve île certaines charges, de [(ercer les murs 
d’euceiiite de [>orles et de f'eiiélres. On en avait fait de véritables 
ruches d'abeilles , et le inur de ville ne devenait souvent plus 
(jii’iin mur de refond d'une maison particulière. 

Les concessionnaires de ces droits d’ouverlure étaient d’ailk-urs 
soumis à des réglemoiils. l^cs fenêtres devaient être grillées, les 
portes de boi.s couvertes de fei‘ (arrêt du ’Æ avril 1530) ; les portes 
nu pouvaient être ouvertes et ne devaient être fei'inées iprâ l’iieure 
où les portes de ville s’ouvraient et se t’ermaienl (liOT). [irupos 
d’une ailaire [>articulière, en 1583, la cour de réclieviiiage déclare 
tjue « tous les bahitants de telles maisons et cliaix , à peme de 
[tmiilion cor[>f)relle (seront tenus) de fermer la porte ilesdilcs 
maisons et cliaix reganiant sur le havre de ladite ville aussitôt 
ajirès le saing de la porte sonné et que l’on ferme les portes de 
lad. ville , sacliaut que telles portes sont réputées portes de ville, 
et iiareillemeiil ne les ouvrir du maLiii ipie led. seing de la porte 
lie soit sonné. » 


il arriva même, en 1407, que par craiiite des ducs de lîretague, 
on lit complètement fermer et murer les portes des quais et dos 
maisons. Mais i’éclievinuge obtint la suppression de cette mesure. 
Le même fait se produisit en 1507. tjainte-llerinine craignant les 
troupes de Muni lue fit murer toutes les fenêtres et la plupart des 
|)ortes qui étaient sur le havre du côté de la grande rive, celle de 
la cliaine, la porte de fer, les deu.v portes de la puissonnerlH et le 
coy iiûul (Verdière) ; du côté ilo la petite rive, la porte de Vérité, 
(aimire et le pont de Maultec. (leci ne fut d’ailleurs que rno- 
mciilané. 

A celle tolérance, l'échevinage trouvait un avantage , celui de 

+ 

inellre toutes les répiuatiuiis du mur d enceinle à la uhai’ge des 
[lai'ticuliers. 

Lu [irésence de tous ces accaparements, réclieviiiage était obligé 
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<le ni|ii)elcr iiucl(|uefois les |)ro]iriélaires au respect du droit du 
IHiblic ; les contrats parliculiers servaient inèiiie d’occasion à celle 
itdervohliun du, pouvoir. 

Mais ce système de laisser à des parliculiers la cliai'ge de l’eii- 
Irelieii el de rainélioralioii d’un clablisscineiit public, était déplo¬ 
rable. Ou peut dire i[uo le porl élail dans un étal peu luvorable à 
la navigation. Comme nous l’avons vu, à roxcepüoii de (jiielipies 
cales dont les rebords étaient en pierre, les rives n’étaient soule- 
nues <]ue par des fascinages de gros pieux plantés debout ; les 
rives, jusqu’au siècle, n’éUdeut abordables qu’aux pelilsbateaux 
et aux gabarres de nioulinette dont le nom s’ex|)liquera dans un 
proebaiu chapitre. 

FjCS riverains enraient le i>ort lievaut leurs quais; miens que 
cela, ils curaient même toutou [tarlie du port, mais seulement pour 
satisfaire aux nécessités de leur commerce particulier. Un jour, 
.André ^[orissoll, éelievin de la lioelielle, veut faire réparer uu 
navire. Il n’y a, i»our ce faire, qu’une sorte de elienal qui s’étend 
do la petite rive à la Grave, aux lieux où sc trouve maintenant 
le bassin à (lot ; et alors Morisson lait curer lui-même le clicnal. 
Voici, dans son intégrité, ce contrat de .Morisson qui peint bien la 
part qu’avait alors riniliativo privée. 

« Morisson , ses bessons. l’ersouneilemeut establis Reynier 
iJaiijüu, démoulant en Aytré, Jelian Foucliier, et Jeliaii Bureau, 
demouraiit à Salles en Auhiis, et Méry Urjautt, demeurant en 
Perrot, en la ville de la Rocliellc, tous bessons, lesqueulx et 
chacun il’ieeiilx, oot fait marché avec sire André .Aforisson, écbevin 
de la lîoclielle, ad ce présent, sti[)piihuil et acceptant, qui ont 
yiromis, les dessus nonimo/, and. Moiàssoii, cliacuu pour soy et 
uiig pour le tout, de luy croiser, neloyer, gester et osier terre, 
lange el aullres choses, de la rricque ou forme de la pelite rive lie 
La Roclielle jà encomiiiancé à nétoyer, pour y mectre et asseoir 
led. navire ilud. .Morisson, nommé l’Vsabeau, estant en la chaîne 
de lad. Rochelle, lit ce netoyc et croisé bien, profond el coiiveua- 
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blenieiit, comme ii appai'üeiit au di’ois (le Loys IJauüa , maistre et 
pilotte de lad. navire et autres galfaicteurs et gens ad ce y cong- 
noissans, dedans ijuinze jours prochain veuaiis, et ce , poui’ et 
moyennant le prix et somme de 17 livres 10 sols tournois, pour 
toutes clioses que led. Morissr^n a promis leur payer et bailler en 
faisant lad. besoigne et parlin, en payant la besoigne parachevée. 
Kt entreront le bateau estant en lad. cricque de la voye dudict. Et 
ad ce faire, ils ont obligés, eic. Fait et passé en La Uochelle, en 
présence de Myet et MaI.xant Ollier, maistres , le quart jour de 
may 1537. A. Doulcet, notaire. » 

Le travail fut exécuté, et on lit en marge ; « Tracé (ce qui veut 
dire bitlé) du consentement dud. Morisson et bessons, le llF jour 
de juin 1537. » 

I/ex|u'ession de forme employée ici [tourrail induire en erreur 
et laisser croire (pi'il existait réellement une forme de radoub. Il 
ne fanl pas trop se lier au.x apparences, et, s’il est vrai, qu’à l’oc- 
casioii on se servait de la critjne de la petite rive pour y réparer 
les navires, il est apparent qtie les propriétaires de navires étaient 
obligés de faire les frais de ra[)propriatiun de la fosse provisoire. 

« Le mol fourmo, nous dit en elVet Jal, était employé pour 
désigner le lieu do reti’aitc on les navires se plaçaient ])our faire 
leur débariinemeiit ou leur déchargement, longtemps avant i[ne 
l'on songeât à bâtir des formes ou bassins de radoub ou de cons- 
Irucliori. » 

Et encore : « Au xvii'' siècle, avant que les formes on bassins en 
maçonnerie fussent établis dans t(îU5 les arsenaux maritimes et en 
assez grand nombre pour subvenir aux besoins des radoubs , on 
faisait des fosses oii les navires pouvaient être introduits, et d’où la 
mer les em|>ortail. » 

C’est de celle façon que la crique de la petite rive était utilisée. 
Le soin d’organiser l’onlillage du port était laissé à la seule initia- 
live privée. Si l’on en croit un document peu précis et à caractère 
IradiUomiel de la Chaiidjre de commerce, un sieur Le Cau aurait 









28 


r.A nocFn-:!,!.!-; i;t sks i'Oü ts 


imaginé (ie faire conslruirc des baratjucs roiilunles, contenant Ions 
les objets nécessaires an radonl^ des vaisseaux. Le Gan les prome¬ 
nait de place en place, les metlanl à la disposition des proprié¬ 
taires, de toile sorte que remplucemeiit on il se tonaîl le plus 
babilnellemcnt, aurait pris le nom de Place Le (ian , qu’il avait 
encore au xvni'' siècle. 


Gel clal <lc choses, cette sidjslilulioii de riiiitialive privée à l’in- 
terventiun du pouvoir, ilevait cesse)’. L'éclicviiiage s’cmul de cette 
situation, et à la (i)i du xv® siècle , nous le voyons préüccn[)é des 
inoyons d'améliorer le [)Oit. La prciiiiêre (jucstion à résoudre, — 
elle est de tous les temps, — était de trouver de l'argent. 

l'in l VtiP , rKclievinage mit de oMc une certaine somme pour 
tonner un l'omis tlestinô au rachat des loges, vases, quais et places 
près de la grande rive. Dès 14!)2, au moyeu de ces ressources, on 
constniisit le (juai ejui s’étendait du pont Saint-Sauveur à ki Iiauteiii' 
de la porte de la l’oterie. C’est celui que notre [d ui du xvui® siècle 
représente comme éhonlé. 

La rahiiipie Saint-Sauveur ohtiiit, à celle occasion, raului'isalioii 
de l’ermoi’ une arche sur laquelle sc- Iroiivail la chapelle do Saint- 
Michel , de laii’e tailler sur le (|iiai les [lieri’es tle son portail , et 
d’élahlir des cales et des houcles de fer pour l'amarrage des 
iiiivii'es. 

Lu huOÎ), 0)1 refait de pier)’e3 de taille les quais situés près de la 
Ti'aite. 

Puis en Ihiti, et à g)’ands frais, on ii|iprop)’ie la [lai’lie tlu ipjiti 
(]ui se ti'onve vis-à-vis la place de la Ghai)ie, sur la grande rive, 
tout pj'oehe de la tour, pour y faij’e accoster les vaisseaux et leur 
pet'meltj’o le déchaj’gemenl direct. C’est, sur le pku) du .wiii’’siècle, 
la pai'lie )le tjiiai comprise e))ti'e la tour do la Chaîjie et la rue (jui 
coiduit aux Carmes, Celte facilité donnée aux ))av!res occasionna 
en faveur de réelievi)iage u)ï di'oit plus élevé i[ue )i’en donnait 
aupiU'avEiiit le déchiU’gei))ent [lar gahares et haleaux ; les cales 
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iLailleurs avaient, ciû être réparées dans toute l'étendue tlu port, 
des boucles mises et les vases enlevées vis-a-vis des ijuats. 

Au rnoïneiiL de la mise eu ferme des {piais, ei à la date du 15 
avril J54"2j le (loïised de Féclievinage arrêta un règlement île la 
rive et le rnontant des droits à [percevoir. Les ÎKnirgeois l'ésidanl u 
La Rochelle retrouvaient là , ennnne en tout, le pi ivilège si aijpré- 
cialile de no rien payer , et étuioîvt exein[>ts des droits , sauf dans 
un cas ipm nous signalerons. 


En 1559 , on employa les fonds disponibles à la ruconstriiction 
du (](iai de|>iïis la Traite jusqu'à la i>or!e de Idetre Einondj en se 
dirigeant vers la Chaîne. 

Les quais arrivaient ainsi a se refaire et à se eoniplèttii\ Li? "il* 


lotMi intervint une dclilïèrali(ïîî de réclievinage qui raïqielaii 
(|ue ron avait été obligé de soutenir une lutte conlre l'eiivahissemeiit 
et l'accaparement, des cales et des quais par les propriéîaires des 
maisons qui avaient obtenu lie pénélj'or sur le port, an travers du 
mur de ville ; qudt n'y avait [dns nidle [dace pour le mouvement 
des marelmtulises appartenant à d'autres qiFà ces possesseurs ; ([ue 
les riverains eussent a ne |)as oublier (|U 0 depuis la Traite jnsquLi 
la rue de la Poterie, les chais qui bordeut la rive, sont destinés à 
recevoir les marcliaudises apportées du «leliors ; tiue les cloisons 
qui les coupent doivent être sy[ïpriinéesj et la circulation rétablie 
pour les ti’aîneurs et crocheteurs, avec leurs cbevaiix abats et leurs 
traînes, aussi bien que [>ûur les passants. Ces chais avaient élc 
d'ailleurs envaliis par des échoppes, des boutiques, des auvents 
(ûstevents) ; tout ceci doit être sii[q>i uné. 

t!es sortes de ducks coiishluaient sur le quai Dui^erre actuel un 
premiei' rang de liangars susceidibles d’être isolés des maisons, 
irimmenses halles où les inarclmndises ne devaient pas séjourner 
l>lus de trois marées. La vente au détail y était également interdite 
à rexceplion do la morue (^ jusqu'à concuiTenco d’un quarteron au 
minimum. » 
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Les propriétaires sont tenus île tolérer cel usage cununun, sous 
peine d'amende, ou à peine de la privation de leurs droits de bour¬ 
geoisie, s’ils sont bourgeois. 

Mais coinrne, on Fait, il ne s agit que de pi'opriélé quasi privée, 
do inéine qu'eu ce qui ooucorne les cales, les propriétaires auront 
la lil.iGïté d’en tirer profil, en se conl'ormant à un tarif arreté par 
réelirjvinage. A ces conditions Betilenient, et aux charges de l’en- 
Iretieu des cales et dos quais, les riverains écliaj>{)ei'ünL à fauiende 
él à rinterveiilion de réclievinage. 

Il ne fàul pas CüuFoîidi*e ces grands hangars avec les lialles 
qif Allonse do boîtiers, IVoro de Saint-Louis, avait voulu installer 
a La Lochelle ; sortes de docks oiï le commerce aurait été oljligé 
do déposer toutes les marchandises mises eji vente, moyennant ini 
droit au proht du comte, t^es lialles occupaient vraisemblablement 
la place de la Dourcerie, qui en aura conservé le nom, et se com¬ 
posaient d’un hâliment complet avec cour et oommims, dont la 
tuiUire, son tenue par des colonnes , était couverle en ardoise. Ap¬ 
puyées au sud sur le mur de ville qu on avait élevé pour le mettre 
a la hauteur de rédilicc, et qii'oii avait percé de FonéLi^es, elles 
avaient leur [)igiion du coté de la ville* Neuf lenêtres, sans doule 
lermées, les éclairaient du cOLé de la mei' ; six autres fenêtres à 
coulisses s’ouvraient dans les murs latéraux. 

Cet établissenienl avait été fait, vers Lifil, sur les conseils du 
sénéchal de Saiiitonge , Jean de Soiirs ; il n’euL pas de succès* 
i.es liochelais alFectérent sans doute de ne pas vouloir s’y rendre* 
(*n ne Irouvait même [)as à les alVermer. Jean de Sours, pour leur 
düiuioi' la vogue, parlait d’obliger les Ilochelais à y IratiSporLer 
le PoiiU. AlFonse Fut plus praliqiie que son sénéchal ; il céda aux 
sollicitarions des Rochelais, qui obtinrent, en h2h7, la su [‘pression 
des halles, mais qui payéixmt cette suppression l’éaorme somme 
de 0000 livres (enviî'on sept cent vingt mille Francs tic notre mon¬ 
naie) ; on s’engageait en outre à percer trois mes sur leur eirqila- 
cemenl ; deux trenlre elles étaient: la petite rue des tiarmes et la 
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rue du Vieu?;dÎLireau qui allaient alors de la rive à celte parlie de 
la rue Saint-Jean deveniiè anjourd'lini le cours des Dames. 

Le port n’en était pas moitis forl géné par cette succession de 
cales et d'établissements prives , chacun avec sa idrtne et sa 
dimension particulière, s'avançant sur la rive, cûn|Uint les qiuns 
comme une espèce rlo crémaillèi'cs, et ne laissant presque plus 
d’espace aux charrettes et aux trahieaux. ( hi s’ollhira tl’y renièdier ; 
en 1071, une ordonnance de l'intendant (ajl!)ert du Terroii pres¬ 
crivait à cliaqne propriétaii'e de cales tle les l'enqilir dans la 
(ininzaine, de les mettre à la hantenr et au niveau du quai ; celui- 
ci serait pavé, et inimi de grues de déchargenieid. Ltdie dernière 
dis[)ûsition était îogi(iue ; les concessionnaires ou amodiataires des 
rives étant substitués an roi on à la connnune , devaient en 
consé(jnence supporter les cliarges îles améliorations correspon¬ 
dant aux bénéfices qu'ils reliraient île leur situalion. Xouscroyotis 
que l’ordonnance ne Tnt pas stiàclement exécutée, car les platis du 
xvni*^ siècle n’indiquent encore aucun rdiangeinent dans tes ilisiso- 
sitions de la rive ; dans un devis de réjinralions du ç[uai ile la petite 
rive pour le duc de Saint-Simon, le maintien des cales, en celte 
partie du port, est d'ailleurs expressément décidé, 


Dans les pages qui précèdent, il a été question presque toujours 
de la totalité du port. Il y avait cependant dans cel élal>lissement 
deux parties bien distinctes, la grande et la petite rive. On a vu 
en quoi consistait chacune de ces parties, H n’y a guèi'e ilen de 
jilus à dire sur la grande rive ; mais voici quelques aperçus pai licu- 
Mers en ce qui concerne îa petite rive, 

La petite rive se composait de deux parties, de deux terre-pleins 
sépares par une sorte de chenal aboiiLissant, par Fane <lo ses exlré- 
rnités, au havre, par Fautre à la lierse Saint-Nicolas, mais qui plus 
lard se termina en cnl-de-sac de ce dernier coté. La portion de la 
rive la plus rajiprochée de la ville s’appelait proprement petite 
rive ; Fautre, au pied de la tour Saint-Nicolas et du Gabut em- 
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pi uiiLait sou nom, « La Grave >» , à la iialuro A\i sol^ un ainoiicol- 
lemeuL île gi'aviors. Au eouimencenieiil. du xvr^' siuile ni i'uiio ni 
Fautré de ces j>arlics iFélait inivée ; on y rainassail des galels do 

l,a ]>etilc J’ive, d:u s son eidiiM^, apiiai leiiaiL originairoinoid aux 
su/etTuns : les iximlcs de Puilou, d'ahord, le l'ui eiisiiiUv. (IliariesVl 
eu (il l’aljaiuloii aux lîüclielais, en l fcîO, a ednirge d'une redevance 
de deux marcs d'argenl, dnus une tasse égalemeul d'argent, imirLelée 
au fond, verrée ou dorée an bord, 

La ïivü élail sou Ion ue, comme les autres parties du [>ui au moyen 
ddin pil!>lis, Kn 15(ii, on se décide à (aire nn premier ainénage- 
inenl des iinids. Vingt-cinq brasses de ([uais sont i onslruiles avec 
leurs cales à [larlir du poul Saint-Sauveur, 

En 1578J on donne à reidu la [dacc de la petile rive a divers 
j)m liculiei s pour y Ijalir, ci les maisons couvrent bietdot Fespace 
de ten'ain occupé anjüurddmi [^ar le squai^e Marchegay et une 
partie du bassin à Ilot intérieur. 

Quant à la rive elle-même , elle demeure eu grande jiarlie à la 
ville, [Uiis est confisquée par le roi, en HriK, et doiince ensuite au 
duc de Saint-Siinoii. 

A une épurpie que nous ne pouvons préciser, les quais de cette 
|)arlie île rivage JiisipFii l'élier, lurent cnuslrnits en [>ierre; la restaii- 
j'ation commencée en l5iKi lui coni innée, fies mm s étaient assez 
vieux,en lüOI,|Hjnr qiFiine re[)riso oïGïit jugée nécessaire. Mais, en 
c'élaitbien pis, ils élaieid fui l dégi adés et beaucoup de [lierres 
de parements étaient toniliées dans le bassin. Le travail lut ellertué 
aux dépens du duc de 8ainL'Siiiion. Lue dis[iosilioîj des cales 
est à luitei* ; les vaisseaux et les barques battus par la mer eu 
ilégradaienl les angles ; pour éviler coî iiicouvénicut , on jug^ea 
nécessaire de faire aux angles des feuillures de six [)oncesau carré 
pour loger des buis de ebéne dt‘ pareille^ grosseur, de toute la baiiteui’ 
du ipiai, et ou lixa cluuuii de ces bois, dans les feuillures, au 
mnven île S'ix bandes de fer. Le devis dressé [Kir Miebel Du[ïlc>>y, 
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ingénieur du roi, s’élevait à 4f)8 livres , et le Iravail fut exéenlé 
d’ivoùt à segtemlji’e 1082. 

Quant à la Grave, elle se composait d’une sorte d’ile circons¬ 
crite par les étiers, le rnur du GaOiit et la mer, Icdle nii’oii la voit 
encore roiircsentée sur le plan du xviii'^ siècle (jue nous publions. 
Elle n’avait de coinnuinication avec la [)eliLe ilve qu’au moyen d’une 
chaussée consolidée avec iles pieux et des ]ilanclies. Ge système 
de parapet en pilotis étiit la seule délense qui empêchât le sol de 
la Grave de s’ébouler dans la nier; renlrelieji en était diflicile et an 
XVIII® siècle le tout était en bien Iriste état. Quant aux étiers, iis se 
composaient de ti'ois parties: h' la Cosse aux mâts, où l’on taisait 
Hotter les bois destinés aux mât lires ; elle se l’ermait au nioven 
d'iiue ecluse qui perineltaitj à voloiUUj do la rc!in[jlir ou do la vider; 
— 2'^ la graïulo carùne ; — la petile carouc* Sur la place do la 
grande caroiie se trouvaieriL deux coi'ps-iriorls qui servaieid a ren¬ 
verser les vaisseaux eu carène. Jusqu'à la suppression des eliers 
et à racqiüsiüûu des terrains desliiios au bassin à jlol(’1777)j roii- 
tillage et le proliL du carénage des vaisseaux y compris Tiisage des 
bassins à carènes, étaient onlre les mains de [>articuliers qui en 
avaient o])lenu la concession, 

(l'était aux environs îles élieis que les compagnies du Nord e.t 
de Guinée avaient lixé leurs ctaldissenients. 


Après cette exposition détaillée de touloa les amétiorations ou 
transformations du port du xiF au xvni^ siècle, on peut sede- 
înander quelle physîoiioinie il pouvait avoir. I.a gravure qui fait 
la iéte de noire chapitre, on donne une idée très }ietto, pour le 
moyen âge. On peut ijuinire aussi cette pliysionomin , des l'égbi- 
rnents que nous avons indi(|ués ou pnl.diés, et aussi d’un réglement 
de 'l(i70 qui vise justement la police du port et la [)lace alleclée à 
cliacLin, 

Voici quelques unes des dispositions do ce <lociiment. f.es grands 
navires devaient être amarrés avant et arrièie et debout à cale, si 

a 
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]i\v\\ (|iraii xviljt‘ siècle, les maisons qui encorubraient les nbonls 
<le la grande vers la lonr do la Chaîne, fiironl condamnées à 
disjniraîlre, les heaM]iérs allant rra)jper les façades. 

1V>ns les grands vaisseaux dovaienl se placer du eété de la 
grande rive, de|ans la t-haîne ji.sqn’an ijiiai do la Ihdeiie, el, du 
enté do la petile rive, (hqaiis la premièi'e ('ait* jnstjidaux aliords de 
rétioix Le quai do la gramlo rive, depuis le potd Saiid-Sanveyr 
jtjsqn'an Puids-lo-lîoy, c'esL-à-diî’o la Douane aetnellOj pouvait 
recevoir les |ietits lialoanx et les barques chargées de hoU de 
cliaulTage, fie denrées on do f utneslildes. Dbmlj os navires restaient 
an milieu du )inrt, amarrés sur des corps-mnrîs et dt^s anneaux 
tloltants. 


LL liLLIM]^: DU Doirr 


Le port dont nous venons do siiivrf^ les Iranslonnations, avait du 
sa création non-seuloînent a rouiplaceinent (jiul üccu[>ait entre La 
Itoclielle cd la l>aiG, nuns aussi à la prolomlcur que lui duïinait le 
régime alterné des coiiratds marins et des courants des clienaux 
de la Vertiiére et do Maubec. Il ne pouvait prétendre cependant 
éti*e indemne de tous les accidents. C(?s accidents se présentaient 
sous deux lormes : renvasemenl et la inarcbe des cordons liltoi’aux 


de galets. 

La ronnation presque simultanée de File de Saînt-Jean-du-Perrot 
et de l'île Sainl-Xicolas est la pour prouve!' qudl y avait, dans cette 
région, un aiqiorl constant de matériaux pi-ovenant des lalaises de 
la baie ou des éiosions des coteaux de riuléiieiir, amenés par 
les ruisseaux, lai vie aelîve de la nouvelle Docbelle devait rejeter 
également dans le port une grande quantité de déli ilus capables de 
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conlrüJLier à l’encoml>rcnieïit tlu liavrc. lï'uutœ part, les chasses 
naîurelles telles que le ruisseau de Lafondj celui de MaubeCj celui 
de Périgny, diiuinuaient triuiportauce par suite du déhoisenieiit tle 
kl banlieue et de rélévatiori des fonds. 

Aussi le î>ort rie l^a Hoclicdle fut-il souvent exposé a s envaser 
ou à se leriner par rainoncelleiuejil des galets entre les lîeux 
tours. Ces accidents semblent cependant sans gravité jusrjukiu 
xiv^ siècle, Un voit, en elTetj dans une supidique adressée an roi, 
en ld15, par rccVievinagc de f.a Rochelle, que les murs de la ville, 
élevés eiitre la tour de la Chaîne et celle de la Laîitenie , étaient 
conslamnient et violeinrnent battus par la mer ; on considéî‘ait alors 
comme un avantage, de voir les navires y jeter leur lest. De cctio 
fa»;on, croyait-on, la fortification était garantio do la violence des 
Ilots, IVautre pari, il y avait là une mine abondante crexcellenls 
matériaux pour le pavage des rues et des clièrniiis do la fianlieuo. 

Cent ans après, la situalion est lâcn cbangéo, læ caillou qui est 
en dehors dn tiavro est sonvent enliuîïtô, tlans rouveiture, entre 
les deux tours ; les vaisseaux sont cmpéclics de |)énétrer dans le 
port, ou courent tle grands risques. Un des pairs du conseil, 
Maynard, s'ollVe alors, eu 1453, de liailer avec la ville [^our re¬ 
médier U cet état de clioses ; la proposition est accepléc, au prix 
de 500 livi'es et de la jouissance de la garde et capitainerie de hi 
petite tour tle la (üiaîne. De moyeu iiro]>os6 était « une i>aulée 
]ûquée dans la grave poui' retenir lesdils cailloux, » Jlalheurensc- 
inent le remède lut iiielhcace. Vaï 1474, un reprend encui’ü le travail 
avec des pieux de 10 a Di [)ieds de longueur. Du 1400, c’est 3500 
pieux qu'il faut à l'entour de la petite tour de la Chaîne [suur cm- 
péclier le cailloutis d’entrer dans le iiavre. Mais le galet marchait 
toujours et ne devait plus s arrêter. Il eu résulta pour la vïMc une 
grande dépense d'entretien. Kn 1003, les paidées furent remplacées 
par une jetée amorcée à la petite tour de la Chaiiie et nettement 
figurée dans la vue de La llocljelle, prise à fépoquededu Doignon 
1655), que nous publions ici. fies déiuils et cette digue furent 
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le (le déjnirt de Idiüôrissenienl qui (Jevail former le cliaiilier 

de Cüiisliaicliüii. 

Le cuiiiîueree I éLliiiiuiit aussij hieii souveulj un a|ipro(bndi^î^emoiU 
ou im curage du purL CeUe uiiéraliun iiicuiidjait^ i>uur la grande 
i'ive^ aux dclenleiu's des (juais et des r-ales; c'était urie clturge de 
leur concessiüio Pour la jielile rive td riulérienr du purl, le roi 
s’était déchaigé de roulretieu sui^ l’éclieviuage. Il ne [(araîl [ais 
que jusqu'au xv^ siéclej la ville de i.a lîuclielle ail fail de gi aiids 
saci'ilices pour le curage; ou s’eu re[iasait uii [>eu Irop sur l’iiiitia- 
îive i>rivée, et (lumid uii armateur voulait faire radouber sou navire, 
il agissait cuinine Morissoiu et iiettovait Tôlier à ses frais. Ou ne 
[^eut nier ccpeudaiit (jue Tectieviuage ïj'ait, à plusieurs reprises, 
exécuté (des travaux de ce genre ; ïuais à coup sur, ou coruptait 
encore bien davantage sur les C(jurauts naturels et notaînnicut sui’ 
les chasses de la Verdiôre et de Mauhee. 

Au xvr^ sietde , ou aruéliuro la \ erdiôre et on y fait lui « coy 
c’est-a-dire un aqueduc neuf. 

Kii llJtlii, ou cuustruil des eselotouerus », poui' mieux diie des 
écluses, sous le poiil SaiubSauveur aliii de nettoyer le havre. 

Aussitôt le siég (3 de 1(^8, ces déiix canaux ]au'aissaieut si uëi'cs- 
saires |)ûur le niaiiitieii de la ]iruremJeur du poid, ipie, lors de la 
pi'isü de possession, [>ai* le duc de Saint-Simon, des abords du canal 
\'ei'i.iière, il est fait des rcsb’iclious sur la nécessité de ne [ais sup¬ 
primer cet instrument ualurrd de TauiélitHation des clieuaux. 

La liu du xvir siéele ainùiie eulin des Iravaax [dus sérieux. Ue 
lb70 à lb7'2, on a|quofuudit le [^orl jiisqiTâ concurrence de ciu([ 
pieds. Les vases et les [derres (jui eu ]ivuveuaietil, étaient li'ans- 
[lorLées dans Tanse de Coiircilles (enlrc 'Tasdon et les Minimes}. 

La silUEdiun allait (Tailleurs en s'aggravant. On avait a lutter 
désormais cuntie les cmisé^piences désasti'cusus de la digue que 
Itichelieu avait coustridle iioiirabatUe Iei ville [lulitique et religieuse, 
et qui fiullit avoir celle autre couséquence , celle de ruiner la ville 
euminerciale et indusUiellet 
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LA cil A [XK 


Il semblerait iiu’aussitùl son installation, le i)ort U’Aliciior, 
comme nous l’avons apiielé [tour le disliii^mer du vieux |'orl, li'it 
flanqué, à son entrée, de deux tours, L’aiieiemLelé île rune d'elles, 
Saint-Nicolas, est Icgcndairo ; celait, dans la croyance [(opuluire, 
l'œuvre de Mclusine , cela veut dire [unir nous , l’œuvre des 
comtes de Poitou. I/autre, la luur do la Cliaiiio, existait en l*2()!f, 
si nous en crovons un vieux texte. I/ancieunelé eu est iiidis- 

V 

clUuIjIg St nous ïiüiis eu rélérOMs û l[iiüI(JUCs sculpLures Lilillsces 
lors de la rccoiislrucliuii des tours, el qui ncüveuL apparLeuir au 
louiaii du siècle. Quatil a la rocouslrucliouj elle rcinoritorait 
pour la tour de la CUaîue (le ld82 ù. I39d, et pour la tour Satiil- 
Nicoias, (piel(juolbis aussi a|q>otéü tour du la Chaîne, à raiinèe 
1J84. La T(jur de la Chaîne était aceompaguee, du cùJc du l^eia-ut, 
tVunc tourelle nomiiîèe la iJcLite tour de la Chaîne, 

IjO nom de la Chahie venait dhine cluMue lixèe à la lour 
Saint-Nicolas el qui laissait le goulet ouvert ou l'ermé , suivant 
(jidon la tcmlait ou la làchall, au moyen d'un treuil placé dans une 
salle basse des tours du Perrot, l/ingénieur .Masse a laissé un 
dessin très précis (.le celte installation au xvir siècle. 

La dernière chaîne du goulet est conservée au'•Musée de la 
Rochelle (rue (farg(>ulleau). Sa grosseur était , à ces ép(j([ues 
éloignées , uu objet d'étonueinent, et [ïtd>elais en u conservé 
plaisaninient le souvenir eu narrant que celait Tu ne ihulles ([ui 
servait à lier Pantagruel enfaid : 

« Craiguaiit, Cargantua, ([u'il se gast^iL, léit faire quatre grosses 
cliaiiies (le fer pour le lier, et feit faire des arcs boutants à soji ber¬ 
ceau iiien ahistés* Kt de ces chaînes, en avez une à La Pujchelle, 
(jue ron lève, au soir, entre les deux grosses tours du havre.*. » 
Tous les ans, lors de la noiiiiiKilioii des maires , on élisait pan ni 
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les pairSj Iruis [Miidlioimnes que le maire rtqiaiiissaU erRre les 
trois tours, Ijeurs alli'ibulious étaient clélinics. Ils étaient ciiarj^és 
tout à la fuis tTeïnpécher ilc passer les navires qui ifavaient [las 
[Ktyé les droits (le routnnieSj de i>ercovüir eux-niénics ccrlains 
droits, de faire désarmer les navires étrarmers ou iVainans et de 
faire rlémolir leurs cliàleaux (les Injurgeciis ékiienl dispensés de ce 
désarmement) ; de laire lever la chaîne et de la faire abaisser, 
a la rermelureuua rouverture des porles* 

< >uanl au désarmenienL il se laisail uénératcmenl à la tour de la 
l.;iiilonic, au tiiuyeu d’uii iiistriimeiil uuumui j^arrol ijui a laissé 
sou 1101 11 à lu loiu". 
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LIl ruNT SAIXT-É?AUVEUH , .Wll^ 


Li:s 


Lvi prus[iéril.e cfjinnitîrciale de !a llü- 
t.Incite eiiüL lie iiiiLure a exciler la jalüutsie, 


à Biiseiler des eotn|jêdliuiis. Avant lu dovoiopiK^ineut et l’accrois- 
seiJiéjjL des richesses inouïes ijiie nous lui vivons ao4aéi‘ir rlès le 
milieu du xii'" sierle. , ulia([ue purt voisin j cinujue seigneur avait 
sa [letite [sn t du dons auraient ilù curn[>rendro i]ue Taug- 

mentalion du négoee de celle smile ville était Ijieu au-dessus do 
la LuLalisulion des i)iolits de rhacun; ijifils en avaient indirecte¬ 
ment leur part par rélévalion des sahiiioSj tics ju'ix de Ions les 
pnjduitSj et [>ar la mulliplieité des éelianges. Mais Tespril hiiniain 
est ainsi hnl ijn’il met un petit prolit immédiat au-dessus d'un 
grand bien venu iiidirculemont un plus éloigné. Nous no parlons 
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jjus, l)ieii edleiidu , des Mauléoii iiui ravagèrent, rAuiiis peur so 
lairo leslituer leur baronnie de (lliàlolailluii , conlisijuce sur leur 
iutlûur IsatnbeiT. Mais en doliors do ceux-ci, la Uoclieile eut des 
envieux qui cberchèrent à détourner une partie de son commerce. 



l’OltT-Nb: LU-' 


Sur la terre de laileii, qui venait jusqu’aux [lortes delà Uoclieile, 
so trouvaient des bas tonds adniirableinent disposés pour la navi¬ 
gation ; c’était le marais qui s’éteinlail de la baie de la Uoclieile, 
a[tpelée alors le port, jusqu’à la vallée qui i>rU le nom d'uii do scs 
possesseurs, (douin, c’est-à-dire, Vaugouin. Les scigneuis de l.aleu 
dus le cDTniDcnceiiieiit du xiirsièclCj s’eSTurcùi'Ciit d'y crour un [ïorl^ 
connu dès lors sous le nuin de Port-netïf. irôtMiL leur droit stricL II y 
aviiil bieHj dès celte ciHjijue, un doiiiahio luildic appùiionaiîl au roi 
ou concède [K\r lui, mais ce duniainc ne doniiail pas le droit de su 
réserver certaines créations iriiitèrôl [udiriCj telles que les ports. En 
l'ace des terres ou des seigneuries tenues siuipleuîcnl à liomrnagCj 
et à liaiito, nioyeniiG cL Ijasse juslice, le pouvoir du roi ou du suze¬ 
rain se lieuî'tait aux barrières de la seigueiuie. Le dèleiitem^ régu¬ 
lier s'élailj à la création de la léodalitôj substitué au lise roi nain , 
cl, à ce lilrCj se doiinail lu droit du dls[^Dser de sou doinaine utile 
connue il lui [daisait, en créant des revenus ou dus impôts à sa 


guise. 


(Irôer un poit, y peiuevoir un ilroiL du bordelagUj burtulage ou 
IHjftulagu SLU' les navires qui y entraient, y [U'endre la coutume 
des marchandises; se fuii-e donner iuîc [>art, eu ualure ou eu argent, 
dos iioissons qu'oii y péctiait , cela ne para issu 11 que très légitime. 

C'est ce qu’imaginèrent au Port-neuf, tes seignenrs de Laleu, et 
nolummenl lus seigiiuars de Mauzé et les Prussjgny, au xur siècle. 
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Ciici ue laisail pas l'alïaire dus lîücliulais, cjui, «laiis cetLe circoîis- 
Unice, cunrondanl leurs iîiléréts avec ceux de leur suzerain, Alfoase 
de l^oitiers, clierclièreiiL a onLraver ce qu'ils appelrueHL dos « nou- 
» veleLos Les pi'évuls d’Altbusc, à La lloclielle, faisaiGuL doue 
dos descentes au Port-Xeuf, cunlisqiiaiüiit les poissons, prcuaiciit 
les droits cd entravaient du tout leur pouvoir raclion des oriiciers 
du seigueiu' de liUlou. Leluî-ci se lassa des agisseiuculs des prévôts 
et se plaiguil îiu conile. Pour salisfaire aux nurnbreuscs réclarua- 
lious de leius sujels, a une époipio ou la justice défijiîlive était trop 
loin du ]usticia)>le, saiut Louis et Airoiise avaient créé des juges 
ambulants, des empiùteiirs* Il entra donc dans la niissioîi de ceux- 
ci tic faire la luruiére sur In fpiestion itu Port-XcuL L'eiujiiétc cul 
lieu eu 12(38; elle fut suivie d'une coulre-etiqucdG. 

La note douiinauto do celte infoi’inatiou fut que Press’gny eut, 
de son côté , la plupart des téuiüius de Laleu ; le prévôt, la ma¬ 
jeure pai'tiu de ceux de La lloehelle. H apparaît i[U 0 riiitérét guidait, 
sans doute d'une manière iucauscienle, la faeou dtî voir de cliacun* 

Il fut l)ïeii établi t[ue depuis U^eiile ans au moins, les seigiieui’s 
de l jalon itercevaicut le I an lu la go, la coutume des marebandises, 
leur [iarl tic [>oissüüs ; qu'ils oxe!\‘aieut la justice sui’ les équi|iages 
des navires et qu'ils imposaient leurs mesures à ceux qui fré- 
(pieiitaioiit le port. Le borlulago cuusislait en 12 deniers* l^a 
coutume des inarcliuiidises était do 2 deniers obole sur chaque 
tonneau de viii embarcpié ou déltarqué, de i deiiiei's poui’ cliaquu 
laerc de cuir ; mi recevait du seticr île blé, 1 dunier ; du faix 
d’étullo j 8 dcjHors. Lo di'uil sui^ les poissons était du dixième ou 
du oiiziôüie, 

Ict alors un voit surgir île cette ouquéluim ptliicipe curieux pour 
celle éi>üquu, a savoir la [losscssion du dojiiaiue maritime réservée 
au su/eraiiK tfesl bien là, semble-l-il, la base du droit do cliacime 
dus parties. Pont ce que la mer touclie aiqunlieiiL au comte* La 
cuusé<pieuce est t\iio si le navii’e décharge ses marehaudises sur 
des bateaux qui les traiisburduiit à La IVucliellu, ou sur un autre 
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^ navire, il ii'eyL rion dii un ï^ejgnüur do Iv-aleii ; si au conlraire, ces 
niarchundisos sont i^orLces a lerre au moyen daine iilanchOj il n’est 
lien du au comte tle Poitiers. 

dous tes navires (|iii mouillaienl d'ailleurs dans !a baie de La 
Uochelle devaient la coutume au comte, s'ils se trouvaient en deyà 
du lien nomme la Cèpe, près du Luis-Fleuri, lieu devenu plus 
tard Çhef-de-Lois, aujourdliui, {tar corruption, Clief-de-Buie- 
i^os difticuUés relatives au Port-Neuf durèrent longtemps. Les 
seigneurs entretenaient leurs ports corivenablemeul, et c élail un 
excellent refuge jiour les navires. Aussi, en 1315, les lïociielais se 
plaignent-ils encore. 

« Item, requièrent lesdi/ maire et cschevinz que nosLre seigneur 
le roi face delTandre au seigneur rie Mose, ([u’il ne lace noveleté 
en sa terre, pordomage de la vile de LaPiOcheile, et celle nouvelelé 
(]udl a l'aile soit amenée à neent : c'est a savoir teres que il trencho 
et fait Lrencher de nouvel [)üur faire port en leu ou onques mes 
|>orl rie fu ; et de ce [rorroil ensuire gréant domage et cspeciamant 
en tous de guerre : quar l'en porroit venir a galies pour celle non- 
velélè que ledit sire de Mosé se porforce a faire. 

» ftem, nostre seigneur le tni en perdroit ses coustnmes si celle 
jKiuveleté estait faite, ([uar les niarcliaiidises f]iii devroient eslru 
cluu-giées et descliargiécs au [aort ito nostre seigneur le roi, seroient 
rliargiées et deschargiées en cele nouvelelé; et ainsi la costume et 
|j devoir ([lie nostre seigneur le roi dovroit avoir iiour le cbarge- 
ruant et le descbargemanl, nosli’c seignertr le roi les |)eixii'oil, et 
ledit clievalier les aui'oit, et mecsmenianl lerirt clicvalier ne le dort^ 
[)as faire ; ([uar iiouveletez sont défendues. » 

(bi veri'a dans quehjues lignes comment les seigncur's de Lalcu 
junalirent toiii interet dans T existence de leur’ port neuf. Ce reloge 
n'en subsista pas moins ; on le r^elrouve lré4itenté au moyen âge. 
f.or‘s du siège, liielielieu en fait un [lort de refuge, et encore, lors 
lie la révocation de l'Édit de Naîiles, des navii'cs y sont mouillés 
(jui re<;oivent dos l'éfugiés. Les Lenqïétes de ririver dernier ont bien 
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(lémotilré t[iie la mer u’îiliamlonnail rpi’à regret ce domaine, et 
(]ue M. Bouquet de la Clrye n’avail pas seuleiiieiiL l'ait œuvre d’iina- 


ginaliori, mais de sens, en réservant d’en faire plus lard une annexe 
de l.a Pallice. 


LE GUÉ-ClIAniL\UD 


j.a concurrence ne venait ]ias seulement des poids avoisinants, 
elle, naissait quelquefois au loin. Un [lort créé au cœur de TA unis 
et meltaul les niarcliandises à la porte de Surgères, de Mau/é, de 
Niort et de lotit le T'oiloii, était un vérilaljle danger pour la lloriielle. 

C’est ce qu’on çlierclia à faire dans la création du port tlu (îué- 
Charraiid. Ce petit lieu est tout jirocdie delà cüiniuimmie Landrais, 
au point où la roule de la Roclielle à Saintes et à Limoges, c’est-à- 
dire l’aiicieii cliemiii romain, traversait la rivière de la Cère. 

Pour y amener des Bateaux, il fallait canaliser la fîère jusqu’au 
pas de Cliari’us qui adonné son nom à cette partie lin cours d’t'an, 
Celte caiialisaliûii fut autorisée par lettres de r‘liili[)pe-le-liel, 
datées de IBI1. L’idée du port naquit aussilôl ; le canal était navigable 
dans sa iiarüe liante pour des bateaux de 'P2 à 14 louiieaux, et 
on estimait à dOOb tonnes la quanliléde marctiandises qui pourrait 
y passer chaque année. Les travaux avaient été faits par les sei¬ 
gneurs et les religieux, riverains de ces terres, et devaient Cdre 
payés au moyen d’un droit de lialage de 3 sols par loniieau. La 
liüclielle et Sainl-Jean-d’Angélv luUèrenl ensemble contre cette 
redoutable conciiiTencc, Ces deux villes ubliiirent d’abord que le 


produit du droit de lialage appartint au roi, juiis amenèrent , en 
1345, la suppression du port. 
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1.1-: PLOiVin 


(:on-i)K-VAcin> 


Un «langer séiicu.s éCtaiL»*, il en naissait un laiitie. 

An milieu «lu xiv® siècle , les Roelielais avaienl été forlemenl. 
atleinls jiar les inaliienrs d«- la guerre. Les eliarges personnelliïs 
naissaiil «le lu Ljarde cl île la (.léreiisc de la ville , avaient lait l'inr 
1111 gi'aiul uninl>re d'IiahitaiiLs qui sétaieiil retires dans les Imurgs 
et les villages* f.es lîocludais übliiirent, en ld 47 , de rMiili[i[ie-de- 
Valüis^ des lellres les auLorisunl a lever nn droil de dix sons [rir 
tonneau, cinq sous jiar jn[)t^r h> Sur tons les vins crus dans la Lan- 
tiene ; — "J" Sni' tons les vins rliarijés üli déelnirgés an port de ht 
lira lielle ; — Sur Ions les vins cliai 'jjes on déeliargés dans les 
ports voisins à trois lieues à la rondej y compris le port de Marans, 
Seuls, étaient oxemplés les vins des honrgeois ri!sidant dans la 
ville, mesure destinée à retenir la bourgeoisie dans les murs. 

Mais voici que ces Icdlies ne fnrenl réellement bien aiqiliquées 
i[ni{ La iioelielle niùnie ; en négligea-t-uii l*ap[)lication clans les 
ports de la batdiene, uu bien la [)ercepliün en lnL-clIe ma! laile *? 
Nous ne savons. Mieux que eela^ si nous en crovvnis des lellres de 
I4i)7, on iLappliqna jamais celle disposition, antériein^erneîil à cette 
date , aux ports do la banlieue. Toujours est-il ([ue Ton ]nîL Tha- 
bilude d'ex[)édior les vins par ces ports de la banlieue. Economie 
de droits craide, économie de droits de Iransporl, disiionse de 
rouler les tnarebandises snr des chemins (]ni n étaient pas en élal, 
tout était bénéfice pour rexpéditeut*. 

(les petits pt'ofils reiulii'cnt la vogue aux pelits ports déclins 
do loiü^ inqyoïTance relative: Esnandes, F.e IMoinb, (.iou-de-\acbe ; 
les seigneui's de ces [lorls y firent exécuter des travaux de enrage, 
d'approlondissemenl; on les entoura de quais, on les pourvut de 
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lieüts outillages. Bref, ils acf[iilrenl de la faveur^ et f aide diviiiiuia 
de jour eu jour, 

11 existait meme, dans ces ports miniiscnleSj une certaine orga- 
idsalioîi qui , d'un culé, y maiiilenail rotalrc cl assurait la pcrcep- 
tiou des drnils, do rauLi'c, leur donnait une importance api)areiite. 
En deliors de leurs officiers ordinaires ^ [u-cvdls ou cliàlelains , li's 
scîgneuî's se donnaient le luxe de gardes ou do nuiilres de port, 
(!f‘la se rcncontî'a, nou-seulenicnt à Esiiandes et au Plomb , tuais 
même à (-ou^de-Vjtclie. iÀ j au milieu du xiv^ siècle , <?xislait iiit 
uiaitre de poti , et uiio maison, sise a Marsilly était altm^lèe a cet 
oflico* 11 semble résulter de dncumenls que cette cbarge était 
exercée, eu Plfri, par un sieur Jean Lecompte* 


Le roi el La Rociielle se partageant l'impéd , tous y pcialaieut; 
et La Rociielle principalement qui, eu écliauge du don des quati ti 
citHjiiiémes de Taide, était obligée du tenir eu état scs iortilicatioiis 
el son port, sauvegarde et riebosse du pays. 

' Les possesseurs des terix^s voisines soucieux de leurs intérêts 
imniédials ne se remlaieut pas compte du tort qu’ils se raisaienl n 
eux-niémes en agissant ainsi. La Rociielle [privée du scs revenus, 
c’étail le port eu mauvais état, les rotailicalioiis eu ruine. El cepen¬ 
dant les propriétaires de la banlieue éLaieiit bien aise de recevoir, 
l)ar le port de La iloclielle, les rnurcliandises du loin que le loiinage 
des navires ne pennetLaiL pas d’apporter dans leurs poi’ls minus¬ 
cules ; ils étaient aussi liieii aise , le jour où ils ne se sentaient 
plus en sûreté dans leurs cliàteaux ou leurs geulilliummières, de 
trouver a I.a Rociielle « recours el relTuge de leurs personnes >j. 
Dieu sait cependant si le plat [>ays avait été souvent ravagé, [lillc, 
rançonne! Ils étaient bien aise aussi de faire réfugiei'leurs navires 
dans son port lorsqu’ils étaient menacés de reimemi, 

l.a Rociielle intervint auprès du roi , qui autorisa la Ville , par 
lettres de 1407, à étendre le droit de 10 sous ïlii tonneau sur tous 
les points de la banlieue, a trois lieues à la ronde ; sur ces 10 sous, 
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2 étaient retenus par le roi, 8 abaiuloiinés aux llotlielais pour être 
alTeclés aux réparations de la ville el du port. 

hc ce jour, î.a Itochello ne craij^'iiil plus la coiicurrencc ; de 
livaux qu’ils étaient, les ports de la Ijaidieuu devinrent d’utiles 
auxiliaires où les liourj^^eois, possesseurs ten'iens, trouvaient le 
moyen d’éconoiniseï des fi’nis de Iraiisport, et iraugmenlor ainsi 
un capital nui leur pcrmetlait d’accroître encore leur commerce. 

Malpré tout, il était une partie de rAiiiiis, la jiai'tie sud ijiii se 
trouvait désliéiâtée, et pour celle-ci, on elierclia un aidre procédé 
(jue la création de ports secondaires. 
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LA MOlLÎMrrTE 


On a vu [)i‘écé<.leinmenli|(n:! la 1 iü- 
i:liellt*j :ï ruriginGj étail éluigtieo 
(1 g loulou Igs Villes unnorlantes <Ig 
" l'G[jOiiüe roiiKiinG resLiun'ées s s ni s 

Oharlernagite. Il lOqipanuL [las ([iron en ail coiislniil aulonr de la 
villüj sinon aux envii^uns imniédiaLs des lorliticalions et principale- 
inenl, sin* le Lcrriltm'u du yrand fiel'tl’Aunis l'clovanl iniinodiaie- 
nient du diuleau de ia Mochelle. Kl encuee n’y en avait-il [kïs dans 
coi'Laines directions. Ainsi la Ijamnnto de (Üiàtelaillûn venant juS' 
(]idà la poiie Saiiil-Nicylas , les cUeinins de toute cette régi(ni ne 
pouvaient éti^e Tails et enlrutenes que paî' les seigneurs de Ci^tie 
terre, La consequenco de ce triste état de vial>iliLé était (]ue les 
vins de cette l'ôgion n’arrivaient plus à la lluclielle. Les pieducteurs 
en soullraient, en ce sens, que la denjuiide étant pins considéraLle 
a la lluclielle que dans les ports tixqi minuscules de la baronnie 
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ilt^ ( <1 iiitt'hiillu)i , lii voiilc SC lilisnit, dniis cos ilcrDiiM S , u des jii'ix 
li’uj) iiiloriciirs. 

Ou h’oiivii ut) remède ;i celle siliialioii ou iiictlaiil eu état de 
iiavigaljililé le clioial de la Mèulhiette. (le clietial [tocLe aiijoiii'- 
d’iiiii le 1)0111 de clieiial de l^érigiiy ; il [(teiiail eu elk-l sa soui'ce à 
i’éi igiiy ei coulait à liavei s les luacais salants de Tasiluii. I.e che¬ 
nal élait hiruiijué eu an'ivaul à la lioclielle «(u'il oiiloucait d’iiue 
éleiulue considéi'ahlc tle iiiai'écages , suc lesquels se sont élevés 
deiuiis la [lactie Est du raiihoucg Saint-Nicolas , et le i(uai'liec i[ui, 
au XVI® sièclcj a [U'is le iiuiu delà Ville-Neuve. Jlaiis ces jiacages ^ 
il ceccvail le cours d’eau tpii descendait, |jai‘ Itoiiiiisay, du lieu 
nom nié Man bec silué piès de (lliagiiolet. 

En cet élal , nu Inas venait [lassiU' au pont Vlauhoc et au |)uul 
Saint-Sauveiii' pour sc jeter ilaiis le liavre ; un auti-e euLoiii'ail le 
iauboiirg Saint-Nicolas et venait rejoindi’e la [Hirto ou herse .Saint- 
Nicolas oi'i existrdeiilj dés le teiiiiis irAlIbiise de l'oitieis, des uion- 
lins (jui ont donné leur iioiri au cheiuil. Eue lurhiiiü conservée 
au .Musée de la Ville , inovieiil de i'ouillcs faites eu cet endi-oil. 

1,’éclieviuage de la llochelle prit l’initialive de la canalisation, 
l)es lettres de Ehvuies JV lu lîel, do Eî-2r», {•unti'aiguii-enl les hahi- 
laiils du itlal pays, connue on appelait alois les gens liaintaiil hoi-s 
dos villes ou îles chàleau.x , et les [lersouues (pii avaient des hor- 
ileries et des vignes dans la pi îucipaulé de ChàlLdailloii, à coiitrihuer 
au paietiieul de la dépense. La fahriipie de la |iaroisse Saiiil-.Saiiveiir 
domia coût livi’es à la V'ille , eu i‘écoiu|)eiise (les avaidages que le 
chenal devait apiiorter au.\ inoulius du [»onl .MoueUer, cl pour l'aire 
laii'e des iKirtes aux arches afin ipic les iiiüuliiis eussent [dus d'eau. 

'l'oiil ce travail lut achevé en rauiiée ldi'), (le lut une fraude 
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ainéliur:UioiL li se créa tle iJOïnbieiix jioîiils (t'i'mlïariiufîiieiil et 
uotanimenl le [>oi t de la MoüliiieÜB ^ les ])ürls des \ acties, de 
Sainl-Lüuis, de Périguy, etc. I.e chenal eut un siiceès ratdde <.d 
diircd>le. On en Ij-unvo des [H'ouves iioiiiljrenses ; en voici deux: la 
vogue du chenal i'ut assez grande pour que duiénavanl on ne désigijat 
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plus à ÏAi Ilncliellti les gabares plates qne pai‘ le nom de Moüli- 
nelles ou de galnires de MouIinelLe ; à la liersc de SaiuL-Xkolus , 
le seigiieiir de ( Itiàlelailloii i>ercevait un druiUle b deniers i)ar lon- 
neau de vin. Kn '1470 el 140"2 , ce droit était alVeiaiié de (iO a Ol 
livres; ce qui doîiiie un ininijnuiri de transport de 2240 tuntieaiix 
ou de 80<iU lianiques. Matliêureuseirieut il en IVil de ce chenal 
coiniiie ilu port, nu le laissa s'envaser, cU au xvnr' sièide, ni le 
seigîjenr tle (dndelaillori ni le commerce n'en tiraient plus aiiriin^ 
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Avec le xviir' siècle', la navigalion se pré¬ 
sente sous un aspect tout autre que par le 
passé. Une révoluliou so produit'tout à coup 


i.iî l'oi'.T, xviir siècce 


dans la marine niarcliaiule. 


On a bien compris depuis longtemps 


la supéi iorilc des navires à l'url tonnage réalisant à la fois iasùi'elé 
<lu voyage cl l’économie des faux H'ais. Mais dans la pratique il y 
a des tUriicultés considérables. I.e moyen âge , cela a été in'ouvé 


par des documcnls, avait connu des navires à haut liord, calant 
beaucoup ; mais si l’usage de ces vaisseaux ronds, ou d’autres 
analogues, existe même pour nos côtes, nous pouvons lâcii dire 
cependant que le système avait plus do raison d’èlrc dans le bassin 
de la Métlilerranée oi'i les navire.s ne connaissent ni les raliiincs 
ni les inconvénients do récliouago. 
t:?ur nos côtes, il lallail, pour les grainis navires, la navigation 
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en l•ivièl■e, ou des lassiiis ;i Mol , écli;f[.iï:nil uux alleiiiaÜves du 
Ilux el du l'ollu.v. 

Mais il était, à loulos forces, nécessaire de suivre ce niouveineiil 
de raugmenlatioii du Lonuage (]ui , ayant pour [ujiiit de ilépart le 
wr siècle, avait pris des [)i'opürtiotis iiiusitéos depuis 1717. 

lai Hoclielle, eorniiie tous les autres poids maritimes, devait 
éprouver le contre-coup do ces révolutions iiauliijues. Plus les 
dimensions des navires augmenlaieiit , plus rimportarice de sou 
havre semblait diminuer. ]*ar contre, les ports en rivière, comme 
lîücheforl, se trouvaient favorisés, malgré la dilticiitlé do celte ua- 
vigaticni eu rivière , ut, ajoutaient les comtneryauls de réitoifiie , 
malgré les iiicouvéïiients d’un séjour prolongé des navires au milieu 
des lirumes de la Cluireiile. La lullc créail donc deu.x obligalions 
[luur le port de la lîoclielle : api>roroiidissenienl du liuvre, créalion 
d’un bassin à Ilot. 

lel lut le double but des solliciludos de la Cliambie de com¬ 
merce de La Itoclielle [lemiaiit tout le cours tlu xviif siècle, tl’ost 
à la Cliamlire de commerce (lUC revient eu ellel le mérite de tout 
CO (jLii fut e.xôcuté et [irévu peiidunl celle longue pcrioile d'aimées. 
(l’est elle qui a liérité dos traditions et de l'esprit d’inilialivo de 
raiieieii corps de ville. Née <lu commerce comme la vieille Uoclielle, 
coiivaiiicue qu’avec le commerce, la ricliosse ne se forait [las al- 
leudro el que le reste vioiulrait par surcroît, la (lliambro s’altacba 
avec uu acbariiemciiL remarquable à la réussite vies projets de 
li'imsloniiatiou du [lort de La Rocliellc. 

M. Gai'iiaull, le zélé sccrélaire-archivisle de la Cluimljre do 
commerce , nous a racoulé par le menu , avec une [lalienco et 
nue coiiscleuce dignes de tous les éloges , celti: lutte do prés d’im 
siècle, au moyen des documoiits dont il a la garde. Nous allons la 
relracor à noire tour, en nous ell’orçauL vie u’eiiipruntor à celle 
richesse d’archives que les points princiiiaux, mais en essayant de 
les éclairer encoi’o par l’afvpoiT de plans inédits et de doeninents 
iionveau.’:. Malgré cette condensalioii, il sera quelquefois ditlicile au 
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lt3ctoui‘ (le lie itiw 60 (lonlre (laiiü Cütte mu iLi [il ici le de piojels süu- 
vent aussilôL inoils (jiie euiM;iis. Il est raie en cHel de vuir luiu 
«[uesüüii ainsi ballotêe, [tendiiul [u'ès d’iiu siècle , de imijels en 
[irnjets, de l'étbrnies en l'él'unnes, neeevoie une exéciiliuii aussi 
tardive. 

Nous pouvtjns dire dè.s ruiiord ijiie les ulislaeles maiéiiels, et ils 
élaienl nombreux, ne furent [uts les seuls :i|>pürlés à la réalisaliou 
de ces jirojets. 

Sans aucun doute, il y avait rencond>re.n!ent des vases aineiiécs 
par les courants et retenues par la iligue do lîiclielicu ; il y avait 
la crainte d’absorlier, dans un liassin à Ilot, une partie des qiiais, 
utile an eomnieree itour le dé|ièt des mareliamlises. I! y avait 
ecllc dilliculté de trouver de l'aryienl, à une é[tu'|ue où le budget 
de la Kraiicc était mal équililué. Mais à ciUé de tout cela , il y 
avait aussi les ([uestioiis d’influence do coijis un d'individus, les 
qneslLons de personnalités ou de siiseepUbilitês. 

.lusipi’eii 17frî, radmiiiistratiun des poils de la liuclielle a[t|tar- 
tieiit à la direction des forlilioalioiis. Itès lors, on peut le dire sans 
être taxé de parti-pris, la préoccupation des inlérêls de la défense 
nuit siugulièremeul à la conception nette et franclie des tjcsoins 
du eonnnerco. i'uis , en ITb'.î, le port de la Uoclielie pusse aux 
l’oiits-et-CbiUissccs , et alors la direction des fortitiealions et le 
gouverncinent do la Ville, représenté par i\[, de Seneclère , luai'é- 
ehal do France, s’ingénient à créer des dillienUés. La peur du 
militaire perce de toutes parts. On feiail bien ceci , on déciduiait 
liien cela, niais que diraient Messieurs des forlificaüousipu? ferait 
M. le .MaréebalQuelle altitude prendrait celte lionnue de giiorrc 
liérissé de la passion de la lortilicalion utile rainonr de son corps? 
Pour uu peu, on se croirait aux temps modernes , en présence Je 
la réglenicnlalioii mcliculüuse du (léiiie militaire. Le maréclial de 
Senectére est d’ailleurs cet honmie qui, dans des circonslauces 
analogues, pour dos luttes de préséance, regardait d’un air si 
dédaigneux « les robbins » et les niarcliands de la llocbellc. Nous 
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l'iivüus déjà vu, en race du là‘üHidia!, quand nous avons raconlé 
riiisLoire de ses iulles liotnei'iqneSj à la lagoii de liabelaisj avec le 
pi'eiïiier cüi‘ps judiciaire de La liochclle. 

Aussi , en prévision de ces obslacles, on prend Ljutus sortes 
de l)iais, de prGcauliüns ; on fait évoluer les dnssîers dans des 
rnarcdies savantes, [lonr éviter de liet.nlcr de Iront ce unir erénuîe 
de petites ou de iiiauvaiscs raisons. 

Puis, il y a lés [nqits inléiéds du tiers et du quarl, l'aiEs tie nies- 
(punes passions^ d'ainour~pru\n’e et d'amour de Targeiil, (Test 
nalaminent Fliistoirc tie certain iirajel, duiiL l’auteur , lui , a su 
se liiiro bien venir de ces Messieurs de la i^aierre ; ce piojoU 
là, on le pousse inalgro ses imperrcctions, ses dil'licullés d'exéeulioiK 
Aux enmiis i\o Tattaque , ]JOnr le commerce et ceux qui s’y inté¬ 
ressent en haut lien, succèdent les oldigations de la défense, A [irés 
toiil, on en passerait (|naiid même par là ; tons les projets sont 
bons pour la Lliambre de counnerce, s’ils ont chance tIe réussir; 
on aurait toujours nue amélioration, iiii liassiii à Ilot (jiiel qu’il soit. 
Le conimerce de La lïocbelle n’esl [las diHicile sui' Li coulcnr des 
projets. Il vent lout ce (jidoii veni, [lourvu qu’il y ait un bassin au 
l)üi.it ; [)Outvü lui donne nu poiA caindïle de recovoiiMcs 

grands navires ; pourvu £|u’on ne l’oblige pas à aller caréner à 
Itocherutd, et rpi'il ne soit [^as dans t’ol)ligalion d’aller fairo, ilans la 
meme ville, ses armements pour les colonies. 

liociieroit, c’est la rivale d'alors 1 (iu ii’esL pas le lunt en cdlblde 
luller conlre le sei vice iles fortibeations, contre le rnaréclial guU' 
verneLiiv, contre les mesquins ap|iélils de ceux tpn veulent se laii'c 
payer leurs services ou la réussite de leui's projets, eu)dre les 
cabales du i^olit commerce ligué conlre le grand, [Kisliclie, en cela, 
lies liourgeois l'ochelais du xvr' siècle. Il y a aussi liocliefort. Nos 
voisins ne nous eu voudront nas de inorilrei' comment, jiresque 
aussilùt que née, cette ville enriebie îles ricliesses roclielaiscs 
s’essayait, au contraire do ce (|iii se passe liien sftr, aujourd’liui, à 
siqqdanter Sun ahiée, L’est La lîuclielle qui, [kw ses néguciants, fait 
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le commerce Jl' llocherurlj ^jni y arme scs négriers, qui va y clicr- 
clier scs a[ïprovisiom)cineMts; c’esL La lUiclicIle qtii jeüe dans les 
débits de ceLle ville, tout Targenl de ses cquipages^ au retour des 
ludes. 

Et cc!a pèiidaiit que le graîïd roi oublie de resLuircr le vieux 
port national de iioU'e ville, iioiir jeter des rtiillions dans celui de 
JîocbeinvL. N’impoi-le ! \a\ lloclielîe est remiernie bieufaisaute, cest 
vrai, mais c'est reunemie, El alors que le lui el ses ministres, pris 
do remords, luoius uiililieux que leurs [uédcLCSSOurs [loiir uue 
vide d'où sont (larlis laiil (le givuuls découvreurs, du ilississipi a la 
Euiuce, sembleut disposés a quelque chose |)ûnr faille revivre 
celte spleudour passée, ou pour lui laisser le boiiéiice ilc sou im^ 
iiieiisc commoree du momeui méme, — Pvocliefort cliercbe a détourner 
les laveurs royales à sou prodi. (”est iJulaurBus, un médecin du 
roi, son maire, qui se charge de Tattaque, et dans un mémoire coiih 
pendicLix, écbalïaude la gloire et les avantages tle Poeliefort, sur 
rindignilé et raljaissenient de ï.a jîocbelle. 1/uu devient tout, 
raulre n’est plus riciL 'Si le prciniu!* sentiment est légitime etddin 
lïüii ritoycn pour sa petite [ritruq Tautre idest guère oxciisable ; le 
déttigrcnienl ne Test jamais. 

lioclieroid est rrnuvre de Louis c'est une des plus IjüIIcs 
villes du l'uyaiune; les liorlielais y alllLumt de[>iiis quelques années ; 
aucun lien n'ost [dus capal)le de recevoir les denrées de rAiigou- 
inois, de la Stiintouge et du [^oiloii ; dans les marais voisins on 
[æut développer rélevagu des bêtes de somme et des bestiaux qui 
seraient d'une gratide ressource pour rexporlalion. Telle est lu 
note dominante du mémoire. 

Didaui'ens ne faisait pas alteiitlon que ses arguments vataîont 
autant pour La Hoclielle que jiour lioeliefoi't. Si c'éUit, pour celle 
(bnaiiere ville, un tilre, d'avoir clé créée |>ar Louis XIV, c'en était 
bien un, |K)ur la première, d'avoir prêté aide et conlort a tous les 
rois du Erance de|mis six cents ans. Les Kucbebtis aflluaieiiL vrai- 
ScinLdableiiicïïL [dus à la tlocbelle qiTà liocbelort ! Les denrées du 
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Poitoiij [idv la SèvrCj y élaienl aussi à luiu' |)Iace <jue celles de la 
Saintoiigüj à Piocliel’urL L’élevage des Lesliaiix dans les iunricnses 
marais de la Suvi‘ü élail aussi pussilile <iLiü dans ceux de linclielurl, 
qui d’ailleurs s éleiideid jusqu’aux iJorLes de l/i Lncludke 

Les nrgumuids sont sans doule d’uii buu rucliefurlais ; mais ui'i 
raideur dépassait le !riL, c’est (iiiaiid demaudaiit ^ |»our ta créa- 
liuii des bassins île [iocheforL les luillious qu’un rlierrluut pour La 
lluclielle J il ajuulail que l^a Koehelle n’avait plus sa raisüti 
d’élre : 

a La mei'j disait-il, abaudouue celle ville de]uiis îuuglemps ; les 
armateurs suiit obligés d’euvuyor caréiuu', radouber et armer leurs 
navires soil a lioeliütorl, soit à Luixleaux, suit en Scudro. Le havre 
ne jieut jaifuus éviter de se cumbler; il est luqKjssible ou trop 
conlGUX de le mettre eu buu état, comme l’assurent tes lions arma¬ 
teurs et les mieux éclairés. » fbiLs encore: « La fiocliello est imo 
espeee de cuLde-sac qui, à dél'atd. de livières, ne peut étendre son 
eumtnci^ce ((ii’a grands Irais, et avec ineei lilude pour la dm^ée et la 
sûreté du bi navigation ; que la iiaturu même semblerait indiquer 
ce saciilice, s’il v en avait à laire » 

Le. désagrément de ces attaques n’alla pas jusqu’à cmistiluei' un 
danger. Il eiU setnldé dérisoire aux secrétaires d’Ivtal de rayer d’un 
trait de plume ce grand nom ^le La llocliLdlu , et roppusiliou 

s’évanouit. 

A ces ennuis, à ces dii'Iicultés, à ces attaques, il y avait encore 
à ajouter les accidenls du sort. Ici c’est un changement de miiiis- 
Ires, d’oniciers ; la, en ITlHI, c’est Ti utlaine qui meurt au juoment 
même ou le conseil du rui est à la veille d’a[>[ïrouver tous fe.s [Uu- 
jets, et de fixer l’imposition qui doit lournir les premiers luiids 
nécessaires aux travaux, (Hiis, c’est la llévolutiou qui précj[éilc les 
évènements, mettant au secuirl plan tout ce qui ii’a pas le carac¬ 
tère irintéi ét dlèlal; et enlin la dispariliou de laCliainbre de Com¬ 
merce, cheville ouvrière de tous les projets. 

Tout s’eu mélail ; aus.sî malgré cet ensemble de vuluutés et 
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il’êiiei'i^ics, l« xi.v- siècle seiileiiieiil a vu livrer au cutniiiercu le 
Iiroiiiicr Ijassiii à llul ([ue iieiis ayniis [lusséilé ilaus nos murs. 


(les "latuies lignes sulllraiciil [leul-èlre [luur éHlilier ijuel'iues- 
iiiis lie iiüs lecteur.s sur les ellurts teulés ou les résullals olileuus 
]iar le eüiiiiuerce |tuur raïuélioratiou des [lorls de La lîuelielle au 
siècle deniiei'. Mais itoui- eeii.s i|ui soiiL cuiieux tic recoustiluer la 
pliysiûi'iütiiie de celle [larlie de la ville, nous croyons iiitéressaut 
de faire [jasser sous leurs yeu.x , eu (]uelr|ues lignes pour cliaeuii , 
réiiuniéi'ïdiuii dos [irojelset des coutre-itrujelSj relatits, au xviii® siè¬ 
cle, au port el à ses annexes. 


IMOMLT d'cTILISCIî r.l'l il WIIK CDM.VIl-; BASSIN A Kl, '.ri’ (172:i). 


(Ircuseiueiit du havre el du chenal, èlaldissemeiil li’iiii liassiii à 
llol, telles sonl les asiuratiiius du comiueree dès le comiiieiiceiuent 
du XVIIU siècle. 

Kn ce i[ui coiicenie le lta.ssiii, lu première idée 'iiii vint à l'espril, 
fui de Iransl'ornier le liavrc lui-tnèiiie eu nu iitunense hassin à Ilot. 
L’idée èlail sèduisaide. (Juelle siUialioii exeepllonuelle pour iiii 
bassin? largeineiil dévtdoppè à quelques mètres de sou oiiveiiure, 
entouré iléjà de iioiidjroux etablissements cominci'eiaux, pourvu 
d’amicxes comme le canal Maulrec, le canal Verdière, relier de 
la l'elite rive, qui lui [lerineUaient '.le s’agraiulir iiidéfiniinent, t|ue 
lui nianquail-il ? une prufoiidciir sulTisaulc, et des portes de Ilot 
rermaid réiroit espace de vingt-doux mètres soi.vaiile cenlimèfres 
fjui séparait la lour Saitil-Nita.das 'le la petite tour de la Chaiiie. 

Mais ce pi'ojel n'clait pas [uirfait. U présentait même de nymhreux 
iiicoiivènieuLs. S’il favorisait le grand commeree, il tuait le com- 
mei'co au cabotage •, il n’y avait plus de port de iièdie, pbas de 
pilotes, plus d’eml>aroalious eu mesure de sortir ou de rentrer jusqu’à 
l.i lin du jusant. La grande navigation elle-incme était atteinte [lar 
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I’uIjsciicc (le baie:xux 


Ijîidliaviilirc lie commerce fui eoutraînle 


Oc jii'oteslcr, pour loiiles ces raUons, cl le projet Oisparut à jamais, 


rUOJKT 1) UTIIJS^Klî r,E C.\N.\r, M.AUIÏKC COMME HASSIN 


DE c:.MiÉN.\(iK ( 1722 ). 


An milieu des iticertiliulcs d’im iléinit, lu tilitmibreOe commerce 
sciiliiil déjà (|u’aspirer dès rabord à la créalion d’tm Imssin à Ilot, 
dépassait iiüiil-èlrc les lioriics du possiltle, par la OiÜicidté ipi’il y 
aiii’ait de trouver les fonds nécossaircs à son élablisseineid, 

be plus urgent, selon celte compagnie, c’était un bassin où l’on 
put carénei' à Ilot, de ilimeiisioiis moindres par conséquent (]u’iiii 
Itassin à Ilot ouvert à un grand nomlire de navires. Aussi rejetant 
l’idée de clore son havre et d’en fermer les portes à la navigation 
coidinuc, eu leliiit-cllc seulomeiil une partie. Il lui sembla <pte le 
meilleur inoyon de réaliser son projet, fût de mettre les portes de 
Ilot non à l’eidrée du havre, mais à rouverlure du canal Maubec. 
Ile cette façon, tous les iidcréls étaient ménagés, et le commerce 
jionvait caréner à Ilot sans cire obligé d’envoyer ses navires en 
(ihai'ciite. (loncurreinmcnt, on deinamlait le curage du havre. 

tics deux projets so maiiitinrcnt ensemble jusqu’on 1728. Il yen 
cul même un troisième rnis eu avant [lar AI. de Vilenue, ingénieur 
des fortUiiailions, mais dont nous ignorons la substance. La quosiioii 
li’argeiiL fut vraisemblablement roiislaclc, et lit écarter ce projet 
comme ti'op important. Eu 1727, il est en effet uiiiijuemcnt qiios- 
lioii de la rennelure de l’élier de la petite rive ; c’est le maximum 
demandé ]>ar la Clbambre. Nous veia'ons que les ingénieurs surent 
si bien faire goiiller les devis, qu’eu désespoir d'olitenir quelque 
oliüse de réalisable, le commerce revint on I7id à sa vieille idée 
de 1722, la fermeture rlu canal Alaiiliee. 
tlclle demande rnt-elle même étudiée V .'^ous ue savons. Elle est 
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roprise cii novcvnlji'C 1748 par la Cliainbro do coiniiicixo ipû la nict 
en [)i‘eiuièro ligne do Irais projels comprenant eu uulre de celtii-ei, 
la Iransl'onnaliou de l’élier, puis im port eu dollars do la ville, 
ha clôture du canal Maubec Cul encore écartée par la raison 


qu’on voulait maintenir le canal libre pour 
rutiliser comme cbasse. 


recevoir 


la Sèvre et 


Mi ISAHSIN' LU-: LA PKTITE HIVK. 


î.e projet de la IbnncLiire du havi-e écarté par le cüimiierce, 
l’idée ilu canal Maubcc abandoiiuce, on songe tout nalurellenienlà 
rélier do la pclile rive. (Voir le phiu.) 

« 11 est nécessaire, dit la tlliaiiibrc, dans un mémoire do 17^27, 
d’eiiiporler toutes les vases qui soûl dans le pelil canal on e.slior 
qui csl entre la et la petite lâvc, et de le inellre au inéine 

niveau que le reste du havre, lequel endroit étant bien uolloyé et 
creuse pourrait encore servir de petit bassin pour y earener quelques 
petits navires à Ilot, moyennant une porte à l’entrcc qu’il l'aiidrail 
y construire. » 

La Chambre de Commerce prévoyait une modeste dépense do 
720 livres. I.e directeur de.s CorLilicalioiis la porta à 00,000 livi’cs. 
C’était le meilleur moyen de tuer l’idée. Ce lui bien pis quand 
M. de Tigné ayant été remplacé par M. de La Molhe Tbibergeau, 
celui-ci UC voulut i>as être eu reste avec son prédécesseur et 
amplilia encore le pi'ojet. Les iiortes seules devaient couler'150,000 
livres. Ce que l’idée de ce dernier avait de particulier, c’est t[u’il 
croyait pouvoir maiiitciiir la profondeur du Ivassiii eu utilisant comme 
chasse un canal qui venait de la poi le Saint-Nicolas, 11 y ajoutait 
également une fosse au.K mats, dans la persuasion ou roii clail 
alors, qu’il y aurait avantage à conserver dans l’eau les piûcc.s de 
bois destinées aux mâtures. Un demi-siècle plus lard, on avait une 
opinion diamétralement opposée. 

Les choses demeurèrent en l’état. Et en rannéo 1700, en déses- 
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poil* de cause J le commerce alla an plus pressé; il demanda de 
lïiire non pas creuser, — la fosse existail déjà , — mais restaiirei- 
lieux liras de Tétior remplis de vases molles^ longs de "JH loises sur 
l'ii de laigeurj cd profomles de t [ueds, 

OuauL au bassin à llot^ il était (jueslion de temps à autre ; 
ainsi, eu 1741. l)'a|>i*es Tavis de la (iliamlire, le bassin devait avoir 
!V4 à iC) [>ie<ls d'enliér, IVaucs de jiotieSj einf[ cai'éiies et uueioriue 
pour ixidüidier à la l'ois deux vaisseaux à sec. tdoimne dinieiisiüUSj 
ou désirait qu1l pùl rouleuir au nruiimuTn seize vaisseaux. 

Tout cela n’apparaissait [las bien Ldairemeut ; ou hésitait, on ne 
se rendait pas compte absolument du nombre de navires que ce 
bassin de la petite rive pouvait coiitenir, 

Imi ou ressuscite le [)rüjet du canal itaubee. Mais voila 

tlideii 1748 arrive un changement île l'ouclionuairc, par la nomi- 
jnd'on lie M. Artus aux lurtihcalions. t-uur noseoiiimeirantSj c'ôLaît 
Lou|üih‘s le lever d’une nouvtdle aurore i[ue barrivée d’im nouveau 
ronctionnaii’e , tant on avait ^ avec raiicieii , viilé la coupe dés 
ilitltcultés. 

Me [leur d’étre lu is de courl, et pour [iart*r ù tonies Il‘S objections, 
les négocianls iirésentcnl. li‘ois t^i’qj^ds à la (ibamhre : 

b' iai fermelnre du canal ManbeCj imaginée en '17*2^, reprise 
en 1748 ; 

''2^ conslrucliou d’un bassin hors de la ville du côté de la 
porte des Deux-Moulins; 

W- f.e (irojel de la pelile rive ou de la [daci; de \ ériLé, comme 
on disait alors, du nom de la place qui s’éleiidaiL entre les étiers 
et les maisons du faiiijourg SaiuL-iNiculas. ^ Tod' le phhtJ 

Nous avons vu que le premier ]>rojel avait été'écarté, et pour 
quel molib léétmle du second avait été non liée à M. Théodoi'e de 
lai (liuix qui y aliacba son nom, a MM. Ilasteau père et Pierre 
llardv; le troisième ne lut [las même rolijet rl’yii examen. 

Ce fut le second tpn l’empoi ta momenlanémeul ; on verra plus 
loin eu quoi consistai l la combimiisom M. ^ le Mau repas, alors mi- 
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iiîstre, ilüiïianda les plaiis à M, ArUis, mais le dossier s^endormit 
bieidot d\m proloiul sornmeil par suite de la disgrâce de ^[, de 
Maure pas (avril 1749). 

En 1751J la Ehairibre se décide â de nouveaux ellbrts : visites à 
M. Aldus, correspondance avec rinlendantet le Controleur généiad, 
avec MM* liouillô, 'rrudaine, d'Esii^ees* [.’idée en faveur était tmi- 
joui's rélal>ljssoinenl du pui t du ctMé de la [ïortc* des heux-Moiilins* 

M. Aldus avait laissé ceiïondaul jirossentir ^lue le [H'üjeL de la 
lietiLo rive devait ulre [>ré[éré* La suilo lui dojiua l'aison ; car ^ni 
revînt au bassin de la [tetito rive. Dix-huit ainices uo s'eu étaient 
pas moins écoulées au milieu des hésitatiuïis, des tiéinarclies sans 
nombre, et surtoiil de la recherclie des moveiis linaiiciris, t'-jnde™ 
ment nécessaire de Loiili' réussite, 


En 17tcl, un graml événemenl se produit* Les ports de La Uû- 
chülle passent de la Diiecliou des fortilicaliuns au service des 
l*onts-et-(iliaüssées. Le l'cve s'évanouit enliii |>om’ laisser la place 
à la réalité, Si tout ne s aceoinidil pas en iiu jour , le eoinmerce 
rocbeijis a eiifm la satisfaction irassislei' an r:oiiuiienceménL des 
travaux, ([ui devaient rnairbei' lenlemonlj mais sûrement, vei‘s leur 
complet aebüvcment. 

En I7GÜ, M* line, ingénieur des Ponls-el-Cbaussées, se fait 
adjoindre M* Lamaadé. Ces deux ingénieurs, après une étude eom- 
plùte de la situation et des divers [dans inuposés , s'arrêtent au 
projet tle la place de Vérité* Ils veulent utiliser les étiers |)Oiir en 
laire le bassin a llol* Un établissemeiit en cei eadi'oit parait 
l’emporter en avantages sur Ions les antres points. Dans celle 
situation, le iiassin est au cœur ilu conimei'cc et â Ibtbri des sur¬ 
prises de rennemi derrière les nmrs du Cabut? 11 est aussi moins 
coûteux, ayant pour noyau les éliers de Iw rive. Hue et launamlé 
écartent donc les plans el les devis de M* de (.11 la vil le, qui avait 
[u'is la suite des idées rte M* de LaEroix, en vue d'un Ijassin exté¬ 
rieur dont nous parlerons dans quelques instants* f.e projet des 
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lieux iiigüULêiu‘ï5 cbI nppî’ouvé dans une reimion iUi ef>iinneiTe du 
‘lil août 17<i7* Tout coueourl donc ù iaii't' réussir n* proji.!!, incFue 
son devis qui n’aUelnl pas 050.01 KJ francs. 

* La seule objeclion sérieuse faite à cette situaliuu est la crainte 
de rincendie iiid peut se comnuuiii|uer a la ville lors du cai‘énag‘e 
des navii’es. Le cominorce répond à ceci, que la crainte est cliiiné- 
riqno ; depuis que le port du La Iioclielte existe , on ida cessé 
de caréner en cet endruit sans que le feu sc soit cùnnnuniqué aux 
étalilissenients voisins, ik la situation est bien plus favorable au- 
jüiinrifcui. Aulrefüis , en ollét, on carénait [>resqne tonjuiirs a sec, 
tandis qn avec ce bassin, il est facile de noyer dans (juiu/e [lieds 
d'inui nn navire qui [ireiid feu. 

Le nnitveaii Ijassln donnait eu Ce qni concernait rétendue, satis¬ 
faction coiiqdule au coiniuerce, [uiisqifil pouvLiit coiiteiiii^ trente on 
Ireule-ciiiq navires. 

Le plan ijiie nous joignons a notre texte, rejirésente cet étaliüs- 
seinent tel que le projet en fut arrête [lar line et l.arnandé en 
J7SÜ, Nous avons choisi un des [jIüs nets de tous les projets ma¬ 
nuscrits qui existeîiL cl qui sont tous inédits. 

Les ligues en gros pointillés laquAseutent les limites du port et 
des cliers de la [letUe rive, telles qu'elles élaleuL eu 1780. Les 
(cirties noires sont les groiqics tles maisons conservées. Les [laiKies 
liarliées, les inaisoîis ou [loiiions de maisons dont la desliaiction est 
nécessaire soit pour la cié'alion lUi liassiu, suit pour raligucmenl et 
le dégagemenl des quais, l.e l>assiu, comme on [leiiLle voir, englulic 
la [>resquc totalité des éliers de la peblo rive et la [dus giaiidu 
partie des maisons constniiles surceiLc petile rive, (leidains ledros- 
seinenls de maisons ifoiit jias été exécutés. Ainsi, malgré le projet 
de 1780, üu a cuiiservé raligneineiit de la grande rive, anjourd bui 
quai iJu[)ei'ié , depuis la il russe-Horloge jusqu aux rues de la 
Poterie; on a conservé aussi la maison el la tour qui lunt le coin 
du ([uai \'aliii el du quai Saint-Nicolas. 

Le square iMarcbegay devait demeurer libre [lour le décliargc- 
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meut de^ vaisseaux^ ; ou avait uin<|uerncjit rései'vé au milieu de 
cet es[)ac0 rem place mont d'une Ton lai ne* 


Ce plan adopté en 1780 dilVùrc léj^orcineiii de celui tpii avait été 
pi'ojclé en 1700, et iiotainmeiU sur les points suivants- Deux gran¬ 
deurs avaient été pi évues ; pour l'unej le <piai de cimpiaiite et une 
toises qui fait le sonimet nord du Icissin , élaiL dlniiuué de quelques 
toises J eiiviroii jusqu'au milieu de la inaisun du uord-esl qui, 
dans le plan puldié, est couverte [u'esi[ue €oui[détümont ; [lour 
rautre , au coutrsdre, ou alloiiy;eait les [jaus coujïés du colé nord 
jusqifâ la sücomle e.:ile a parlii' du coin de rétiec- Dans ce projet, 
tout autour étaient disposées des cales qui ont dispaiai dans le 
plan de 1780. Au Heu de suj)pr imei' le fossé ou clieual de la corne 
Saint-Nicolas^ qui isolait la tour, de la Ciravcj [>iiis <le relier celtt^ 
tour au quai du l)assin par un quai en angle sortant, eu y mellaul 
la fosse aux màls^ comtne ou le voit sui^ le [dan, on évidait, on 1700, 
cette parde-là et on ou faisait un etdducement. 

.Nous ne suivi’ons pas la Cliamlji'e de commerce au milieu des 
formalités qu'elle eut a rempdir jusqu'au commencement t)e roxé- 
cution de son bassin. Disons senlement que cela ne sc fil pas eu 
un jour; que la silualiou s'était même em|iirée par suite du curage 
du port en ce que les ionds durs étaient mis à îiu et que les navita's 
pouvaient moins y slalioniier qu auparavant. 

Disons enlui que celte uiéme t;iiaintn‘e de commerce dispaiait 
sans que le projet lYit com[détemeut réalisé. Les jdaiis memes on 
furent légèrement modifiés, en ce que le pan coupé sud-est du 
bassin a Ilot fut remplacé par un angle ilroit. Le tîd janvier 17D1, 
riiigériieur en chef du ilépartement, Ducljesue, informait la Cliandire 
que les fonds manquaient pour la cûutîriualiun des travaux du 
port, 

\oici les dates des formalilés les [dus importantes qui furent 
remplies à cette occasion, de 1709 a 1791, 
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I,e 9 juin 1709, ;\i>pro!uUioii des Iravaiix par le flonseil général 
des ponts et ciianssées. 

Le 7 seplembre 'ITO'J, arrCd lUi Loiiseil d’Ktal urdonuaiit une 
imposition do r>9,0O9 livres, à jiai lir de 177(1, sur la Üénéralitc do 
La lîocliello (Aunis et Sain longe). 

r.e 10 septendire 1709, aulie arrêt approuvaiil le devis dos 
travaux. 

Le 4 déceinliî’c 1775, délibéralioii de la tlljambrc qui décûle 
l'acquisition des terrains néces.saires. 

1770. l'iajiport de la tlhamlire à riiilomiaul Moulaii d’Ahlois. 

1777. Acipiisilion des leriains. 

1777, 01 mai. Arrêt ordonnant le commonccMiieiit dos travaux. 

nSti, août. Itemajule au eoniuierce d’une avance de iuiids. 

(lu verra dans un ciiaiiilre suljséipieiiL qu’eu 1K08 seulemoni, le 
liassiu à tlot de 1780 lut livré à la uavigatiuu. 


OnOJKT DK OAS-SlN .\ I-A l'OliTI-: DKS l>i:U.X-MOULIXS^. 


Lu 1748, naquit l’idée de faire un Lassiii à Ilot, en dehors des 
murs, non loin de la porte des Deux-Moulins, sur tout oti partii* 
de remplaceineiit occupé aujourd’hui par le cliaulier de cons¬ 
truction. 

Jlis eu concurrence avec le pu’ojet de transformaliou tlu canal 
Maubec ou de l’étier de la place de Vérité, il I euqiorte, sur ces 
lici'iiiers, dans une réunion générale de la Chambre de commerce. 

.M. Aldus liii-niême, le directeur des l'ortilications, y donne sou 
approliatiûii, eu y introduisant une petite inodilicatiou qui consiste 
à réduire l’étendue du bassin. L’Intendant de la (léiiéralité aiujuel 
le projet fut présenté par ringénieui', en 1749, s'y rallie à son tour, 
sous la rései'vc de la moditication prévue ]iar .M. Aldus, 

Ce Ijassin, dont nous donnons le plan, prenait sur la mer üd,0td0 
toises carrées ; la dépense s’élevait à huit millions de Irancs. Un 
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pensait à couvrir partie de riiitèrêL de celte soiiuno par le loyer 
dos nouveaux espaces enlevés à la mer, (jui, à i- livres la toise, 
reiiréseiitaient iiUO.riliO livres, soit, en fait, l’intérét de tpialre millions. 
La difïérence était imposable sur les linances générales, ou rem¬ 
boursable au moyen d'un impùl sur la navigation. 

de Maurepas, alors ministre, demanda les plans à M. .\rlns; 
mais ce projet sommeilla bientôt comme ceux ipii ravalent [irécédé, 
]iar suite de la disgrâce du ministre (avril 1749.) 

Ce fut pourtant encore à cclui-ci ijue la Cbambre revint en 1751, 
quand elle tenta de nouveaux efforts, et voici les motifs qu’elle 
donnait à son choix : 

« Ce bassin sera à Ilot, et renfermé de toutes parts: le radier 
de ses portes sera posé sur le bord du canal dans un endroit où 
la mer a 15 pie<ls G pouces de profondeur aux idus petites marées. 
Il ne se forme aucun envasement dans cet endroit du canal parce 
que la pente des eaux du reflux y est rapide. C'est là que com¬ 
mence sensiblement le pencliant du rivage; il a, do là jusqu’à l’en¬ 
droit où finit le rellux, G pieds de pente sur une longueur de 5 à 
COO toises. U'ailleurs aucune eau des terres ne coulera dans ce 
iiassiii, il ne s'y formera aucun dépôt. C’est encore un des désa¬ 
vant «ges de la situation du havre actuel de recevoir deux ou trois 
écoulemens d’eaux des terres voisines. Ces eaux , dont le volnnie 
et les cluites sont extrêmement médiocres, ne servent qu'à ripporter 
avec elles des terres et des sables qu’elles n’oiit |ias la force d’en- 
trainer Uiêine jusqu'au canal. » 

A tout ceci, il ne fut répondu par M.M. d ■ Tt udaino , d’Lstrées 
et le miiiislre lioiiiüé que par des objections: les devis n’élaieiit 
pas assez neltemeiit établis, — l’argent manquait, c'étail là surtout 
la pierre d’achoppemeiil , d’autaiif qu’il fulla l faire travailler aux 
autres ports, — il faudrait se procurer des fonds, fùt-ce i»ai' uii 
octi’oi sur les marcbaiidises. 

Si bien que la Chambre découragée , mais désireuse surtout de 
trouver une solution, chercha un accommodement. 
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\\\]c UC rcuoura pas à sou i'ieCj mais elle {lomia le clioix à 
radiuiiiistratiüfi. 

Le L.Î dceeinbre S758j à la suite dAme coiiversaliou avec Fiugé- 
nreur llue^ la Lhaudire de couimeree se dérida eu elVel à tle uoii- 
velks éludes. On uumma des couiuiissaii'es* M, Mue proposa ]>lu- 
siêui's [>rojels. Il fut déciilé (\non uieltiaiL eu tiaralléle deux 
('injdLueineuls : 

La idace de la VériUL 

La higime de la porto des Leux-iluiilius. 

Laflliaudire pî'eiciaille second (tî janvier 1750)^ an prendre de[iuis 
raneieu éperon rjui couvi'o le havre, jus<piAi iioü luises sur la ïaseiiio 
du nord du canal de l'avanL-purL où seruul [dacées les portes 
creiitree du hasïshi pour, ensuite, en leriuiner rcnceinto par ni\ 
nuu^ «lui preudi'a depuis lestL portes jutiira la leri'o renne, environ 
100 toises au «lela du fort des Daines ou du nouvel éi»ero!ï ; ledit 
Ijassin extérieur entoure, en dedans, de (juais de 00 [>ieds «le large, 
tant pour la facilité des carénages et autres besoins. » 

[.a Lliairdjre en cette circonstance iFeul pas raison de l'assemblée 
dn commerce «ini décida par 23 voix contre 10, Fadoidion dn projet 
de la place de Vérité. Les commissaires icen cruient pas moins 
devoir persister dans leurs [irérérences pour le bassin placé en 
«leliors de la Ville ; ils s'appuyaient pour cela : sur la dillérenee 
d'élenducu cinq à six cents navires contre quarante ; sur la facilite 
(Fenti ée du bassin extérieur ; sur le coût <lu lïassîn de la [ïlaeo de 
Vérité par suite de la nécessité d'acheter des maisons. 

La t;tiaînl>re prit encore [larti pour les commissaires et se mit à 
étudier le moyoïi de [lourvoir aux déjarnses* Mais aux cou«liliüns 
du projet, elle en joignit une (pii devait a elle seule faire écarter 
ce projet, ce (pii eut iieii ; elle réclamait, eu enef, le di‘oit inad- 
missifile par le service des lurtiic atioïis, «le diriger, de conduire et 
« l’administrer tous les travaux. 
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PROJt:T DE UASSIN PlilCS UE f.A DjriUE, 


Le ul’ojel [néseulé [liir .M. line est vniiseinblaljlüinent celui ilont 
nous trouvons hi clescriRlioii diuislii délibération du 3 janvier IVnS, 
et dont nous donnons un dessin. Mais [Kirmi les projets non dé- 
f'uds, nous IroLivoiiK trace d’un autre plus grandiose. 

A la suite tie renlretiuii du '21 décembre 1700, on avait décidé 
de s’arrêter à deux projets, l’im place de Vérité, l’autre en dehors 
tle la ville. 

La (iliambrc, réunie le iî janvier 17.à9, s’élait arrêtée à ce dernier 
ijui se prolongeait à 300 toises au long du fascinage ù compter do 
l’éperon de la tour de la (.’.liaiue. Il n’y a pas do doute (jue ce ne 
soit le projet dont nous douuous le dessin, et i.iui est encore éloigné 
de la digue de plus de 700 toises. Quand donc nous voyous l’assem- 
lilée du commerce, réunie le 5 du môme mois de janvier, préférer 
le bassin de la place de Vérité à un fjassiii se trouvant sur la rive 
nord de ravaul-porl, près de la digue, on peut .se deinaiuler s’il ne 
s’agit pas d’une modilication de ce projet. Kt en elTet, la Chambre, 
dans sa séance du iO janvier 1750, protesta contre le vote du 
commerce ; elle lit l’éloge du port extérieur, conslruit près de la 
digue, capable de contenir 50Ü à GOÜ navires « objet de ressources 
immenses pour toute la navigation, » et appuyé sur la braiicbe 
droilo de cette môme digue. 

Il semble bien rpr’il s’agisse ici d’un port englobant toute la partie 
droite de l'ancien mouillage du commerce. Mais le plan de ce port 
j'nt-il même jairmis dressé’? Nous ne le croyons pas. Nous savons 
d’ailleurs tpi’il fut rejedé presrjuc aussitôL que conçu. 


Tel éliiit l’élnl de la question au commencement de l’année 1703, 
quand surgit le projet du sieur Grissot que nous étudierons dans 
un proebaiu chapitre, (le projet agréé iiar le commerce, mais peu 
pralicable, réveilla rétmilalion des Rocbelais et donna le mouve- 
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iiieiil aux idées. Au |*fojüt (liissot, M de La Croix, riciie annalour 
l'oohelais, oitposa celui d’un ijassiii dovaiit la leur de la Laiilenio 
qui n’élaii. iiu'uue reprise, sous une autre funne, du bassin de la 
porte des Deux-Muuliiis. 

Cxposé à des idiases diverses, ce projet iut repris, sui‘ la demande 
du gouvernement, jiar i\l. de Cliavillc, et fut cnlin comiilêtoment 
repoussé en 1700, par l’adoption tle celui de Ai. Hue et de M. La- 
mandé ijui plaçaient le bassin dans les éliers et la place de Vérité 
du quartier Saint-Nicolas. 

fin reprocliait à ce bassin de M. de la Croix, sa situation exté¬ 
rieure qui obligerait à taire des ouvrages de défcjise dans la partie 
ouest ; on le trouvait aussi trop exposé aux vents d'ouest et de sud. 

.Nous avons eu la bonne fortune de retrouver, et nous reproduisons, 
le plan de .M. de La Croix modifié par M. de Chavillc ; ce plan 
était inédit. 

Voici la légende des dilVérentes i)arlies de ce projet ; 

l^es lignes en pointillés représentent les anciennes fortilicalions. 

A. lîastion de la côte. — IL Laslion de l’écluse. — C. Bassin à 
Ilot; tel (jue te souhaitait l’administration; le commerce désirait le 
voir s’augmenter au contraire des iiarües C et 11. — D. Porte du 
bassin. — E. Ecluse. —E. Porte de ville. — G. Quai de la carène, 
— IL tjuai d’armement. — 1 . Quai de coiislruclion. — L. Quaide 
déchargement. — AL E|)ercm. — N. Tour de la l-anlerne. — 
O. Tour de la Chaîne. — P. Entrée du hàvre. — Q. Tour Saint- 
Nicolas. — il. Epi de fascinage, 


lUSSlN DF, 1,.\ l’ETITE EIVE. 


PROJET GRl.SSOT. 


Jusqu’ici on a pu constalei' un accord parfait dans le coinmerce 
roehelais en ce qui concerne le but à poursuivre. Si quelques diver¬ 
gences se protluisaienl, runioii se faisait rapkleinent. 

Mais riiarmonic n’est pas de cc monde. Et puis les intérêts, 
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{lulsijue les itiLciéls éUûütit en jou, lie iiouviiient-ils uns, iieiU-êftc , 
reprocher avec raison à la Chambre de commerce d’avoir des désirs 
un peu plalüiihiucs, des volonlos un peu molles? Ce <juo le publie, 
le [lelil marcliatul, le tout le monde voyait, c’était ruccünmlation ou 
la succession des projets, personne n’apercevaiL au contraire, même 
un commencement de réalisation. Or le gros du publie n’esl sensible 
cju’à ce (jui ari ive ; il n’ap|ilandit i[u'à la réussite ; il ne se préoccupe 
pas de coiinaitrc ou de peser les diflicuUés sans nombre qui naissent 
sous les projets les plus intelligouls, à rencontre des volontés les 
plus fermes. Pour ce public, il n’y a que le succès. Or le succès 
était loin de poindre à riiorizon. C’élail une succession constante 
de déceptions cl<rospéranccs avortées. De là un mécontentement cl 
line cabale qui curent pour résultat de faire tendre à un nouveau 
projet. 

« Ce beau et bon projet », comme le dit ironiquement un contem* 
porain, était celui imaginé [lar le sieur Grissot, ci-devaril ingénieur 
des ponts et chaussées, détaché, par congé de cour, comme ingénieur 
niilitairc auprès du toi d’Mspagne. Il fut présciitc par le sieur 
lionnéadieu, négociant à La Rochelle. 

II consislait vraisemblablement, si nous en jugeons par divers 
passages des dclibéralions, des lettres olTidelles ou de comptes en 
notre posscsçien , dans le creusement d’un gt'and bassin, com¬ 
prenant le lorrain qui s’étend sur la muraille du Gabut , et cir¬ 
conscrit par l'anci ime ligne des murs qui fermaient le faubourg 
Saint-lNicülas, absorbant ainsi les éliers , la Grave, la place de 
Vérité, et les maisons de la petite rive. La muraille du Gabut était 
recüiisti'uile [ilus eu avant dans la mer. 

En dehors îles gens du [letit commerce qui, parait-il, donnèrent 
en [deiii dans la cabale, quelques négociants importants, même 
des [dus sages, comme JIM. lîrideau et Sureau, puis une partie de 
la Cliainbre de commerce se laissèrent tenter et séduire. Le vrai 
motif de celte adbésion n’était pas uniquement dans la valeur du 
projet on liii-mcmc, Un grand bassin dans cette situation pvésen- 
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luU en effet quelques iricouvéniciils. Ne sc faisait-il pas au nui yen 
(le la tléuiüliüon iruii îimr do ville el (rnu [^l'and nombre de maisons ? 
miisunt, jiour ce mùmc inolifj an d(}velo|qiement du commcrcOj 
puisqu’a une ville eirconscrile i>ar inie enceinte foi liliêej il marclian- 
dail respace injcessaire anx établissemenls commerciaux. Sur le 
[►remier liassin prévu, près de la [ilace de V^érité, il avrdt cependant 
une supériorité, son am|>lour qui lui permeUait de recevoii* un 
grand nombre de navires, ilais il avait une inférioi ité sur les antres 
projets, c’était la dépense énorme qiTil occasionnait, énorme, en 
ciïet, «iiiand on songe qiiTine étude en avait fait retrancher comme 
inutiles des travaux s’élevant a 2.052.289 livres 17 sols 0 df5niers* 
Il aurait donc elô peu sédnisaut [uar Ini-méme, ce projet. Mais ce 
qui était tentant, et en qui fut susceidilile d’entraîner qiiehjues 
es[irits, ce fut la pers[)eclivc d’imc pruclmino réalisation. Ce rPetait 
jiC‘ul-étre [las le [lort révô, mais c’était toujours un bassin. M. Uon- 
néadieu el M. Grissot prétendaient en elfet avoir à leur dévotion 
un personnage puissant qui se faisait fort d’obtenir ragrôinent du 
Roi et de lever toutes les objections, de réduire a Jiéant toutes 
les oppositions du Génie rnilitaii'e comme des ministres 

Sur cette assuraime, la CliamVire de commerce se laisse enti ainer, 
et nomme deux (lé[îiités, Rastoau et PerdriaUj ce dernier bientij^ 
rem[>lacé [inr Pascaiid jetine, déjà depiitô du (’oinmerce près du 
(à)nseib [..enr mission est d’appuyer le projet Grissot, tout en 
tenant, pour le moment opporlmu les antres projets en réserve. 

Il est inutile de suivre, en délail, les pliases de cette |)elite caliale 
dont le piHiicIpal acteur était Giissol; Grissot qui simulait Fexis- 
tence dàm ami puissant, demenré à l’état de nivllie jnspFà la lin, 
Grissot qui n’ayaiL (piTin but, obtenir du commerce la survivance 
de la députation de Pascaud jeune. Re résutlat, point, l.a dé|îense 
[larnt énorme et indisposa les ministres IJe 2.i00.f)lH) livres, elle 
fut réduite à I.IOÜ.OOO livres, sans pouvoir remporter encore. Et, 
en lin de cnnqitc, a[irès avoir occasionne des froissements entre la 
Cliand>re de commerce et le pouvoir, entre les négociants de La 
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Ilochelle eux-mêmes, le jifujet Grissot disparut devant le projet 
de I.a Croix rnodirié par M. de Cliaville. 


TUAN ALN SF.OONDAlliKS. — KKTAiUJSSKXJENT DK r. ANCIEN 


Kl'KHON DKS DAMES. 


D’après le mémoire préscuté pai‘ la Chamljrc de commorcc de 
la piemière chose à hepielle on devait s’allaclier clail le 
rétablissenieiit de l'ancien éperon qui parfait auparavant de la 
tenaille ou fort des Dames; cet éperon avait été ilétruit lors de la 
déinolilion de la iortiflcalion de l.a lloclielle. 11 était à [teu près 
dans la situation on se trouve aujourd’liui le môle qui est attaché 
à la porte des Dames, l.a disparition de cet éperon avait été cause 
de la ruitre du havre de l.a ISochelle. Ht eu elVel, la tloslruclioii do 
la falaise depuis Chef-de-lîois jusqu’à la porte des Dames, au long 
du Mail, donnait une accuinidation de galets, un cordon littoral qui 
s’acheminait doucement i>ar le chantier de oonslruction actuel, et 
venait fermer l’entrée du liavre entre les deux tours. Depuis long¬ 
temps cet inconvénient , nous l'avons vu, avait existé, mais il était 
devenu une cause île ruine pour le coimnerce. tle fut <louc le 
liremier desideratum visé par la Chambre. 

Accepté par M. de Tigné, en 17‘2<S, il fut achevé le 10 octobre 
17;V2. 

Comme complément, on construisit une éiduse an [lieddii même 
fort. Cette écluse, baptisée Ecluse de la Santé, eut pour but d’ein- 
pécher les douves de se vider à toutes les marées, et de mniuteidr 
l’eau de mer à volonté dans ce.s mêmes douves, i.cs pelles furent 
placées en juin, et les roues en juillet 1733. La sauté ! Eh oui, les 
Rochelais aspiraient déjà, avec une imiiatience fiien légitime, à l'as- 
sainisseinent de ce Eronl-ouest que nous cominençons à peine à 
voir. 
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CïlANl’lEU DE CONSTîîL CTIÛN* 


Nous savons que depuis de langues années déjà un aUei’rissemenl 
s'élaiL fui nié derrière les toui's de la (diaine, et qu'on avait cherché 
à arrêter ce cordon littoral au moyen d'nn éiæron qui dégageait le 
clieiial du coté du nord-ouest, àtais ceLLe es|>éce d'alterrissemeuL 
qui était, surtuiil sensible entre la porte des Ihunes et la tour de la 
lamleiaie était iinjuiétanl. ()ji cliei'cba non seuiemeni à rai'réii^r au 
moyen de réperondela poiie des Uames, mais aussi à le reiil'ermer. 
]t s'agissait sirnpletnetit de rejoindre les deux époions Tiin à Tantre ; 
remède illusoire sans doute, car le cortlon littoral pouvait rtqnendre 
sa tnarLdie sut' le Iront même de ees éperons. 

(lelie idée lui acceptée L>ar les ingénieurs, en 17t27, et eu 
les travaux elaieut cûmntencés, sur Fînitialive dhni sieui' l.abbé, 
négociant à La liocbelle. Il est viai de dire que ce commercant 
avait révé au Ire chose que d’arrêter seuleiiiGnl le cordon lilloraL 
Il pensait (pFen ondiguanl cet espace de terrain , puis en rem[dis- 
sanL rinlervalle au moyen des galets, dos vases cl des terres 
jirovenanl de curages du havre, du clienal, el des déblais du bassin 
à Ilot projeléjOu créerait uu esjiace considérable lio quais,analogues 
à ceux des Cbartrons de Bordeaux. 


dette idée fut reprise, quelques trente années plus tard, par 
M. ilne, qui eiilondait utiliser les déliris provenant du chenal pour 
réLablissemenL dans l'espace compris entre la tour de la (lliaîne 
el la poide des Lames, de cales et d’un chantier de consirucliom 
J.’atljmliculion en fut donnée le "i'i aoùl 17(39, Lu 177.), dlialmanJiior 
nous les l'epréseute eu cours de conslruciion, et dès le Id juin 1778, 
la Chambre de commerce se félicite d'en avoir déjà joui. 
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FASCINAGE DU CHENAL 


COSS'J’HUCTION DE l.A DIOL'E SCD. 


Ces (leux opérations se lient. Dès 1720 on avait songé à l’amé* 
lioratioii du chenal depuis le havre jusqu’à la digue de lliclielieu. 
Faire un canal avait été le pi'etnier projet, et c’est sous doute 
riudication de ce nouveau canal (|ui se trouve sur le plan reproduis 
par M. riarnaud, dans soji étude sur le port, et eoulojiaul le projet 
correspoudaiit aux inéiuoires du couuiieroe eu 1720 et 1727. 

Kii cotte dernière année, le conimeî'ce ne croît pas encore à ta 
nécessité de modiiier cotisidérahlcrnent l’étal de choses. 11 ne songe 
pas que ramener le chenal à la ligne droite, ce serait donner à la 
mer, au Ilux et au retlux, la plus grande souiiue (.le forces |>üiir le 
dégagement des vases de ce chenal ; pour îe cas aussi où ou 
utiliserait Mauhec coiumc chasse. 

C’est ro|>iuion (jui est exprimée dans le niénioirede 1727. « Dliilot 
que (le songei’ à faire ini cainal qui prenne de l'éperon en ligne 
droite à la digue, il est bien plus convciiahle do se servir de celui 
que le courant y entretient, la pente y est, le niveau trouvé , et 
bien meilleur qu’un nouveau. » Ou demande simplement de le 
creuser sur quelques mètres, au delà, si l’on veut, de la patache qui 
est ancrée à mi-chemin (.le l’extrémité du chanlier de construction, 
et de le porter à 40 toises de largeur, en en fixant les rives au moyeu 
de fascinages. 

Ce projet fut adopté. Mais c’est M. de I-amolhe-Thihergeau qui 
eu 'HSI, lui donna un corps, et lit procéder à son adjudication le 
'17 juillet 173!. 

L’entrepreneur devait enlever les vases d’un chenal à former, — 
c’était, comme on le voit, le contraire de ce (pi’avail iiicli(jLié la 
Chambre , — depuis la tour de la Cliaine jusqu’à la digue ; ce 
clictial devait avoir au moins 30 toises (00 mètres) de largo dans le 
fond, sans comprendre les taUis des bords qui devaient être de 4 
à 5 fois leur hauteur. Il devait être creusé de manière à avoir lô 
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pieds d’eau dans le passage entre la luiir de la (iliaine et celle de 
Saint-Nicolas, et aller en [tente jusijn’à la digne. 

fies travaux ne furent pas exécutés de suite, mais ils le furent 
iiéaiiniûitis. Aclievés le 11 décembre ITdd, ils présentaient déjà 
«jiielqiies iuconvénienls. Le fascinage fait pour le redressemciil du 
clional, constituait un écueil |>our la siavigation. On avait obtenu 
do M, de La Mollie-'l bibergeau qu’il l’iiuliquerait [lar des balises, 
biutre tem[)S, ces fascines élevées seulement d'une toise et couvertes 
par tontes les marées, conslituaieiil des écueils qui avaient déjà 
causé des sinisires, ctfravaieiil les assureurs et coiitriliuaient à la 
ruine du [lort. 

Tüul ccci MU panil pas tsuilisanl à M. liuc ipii songea à garantir 
lu i>oi'L conLi^e les à[nioi U dus vases (lai* ht consti'iiLdion d’une jetée 
[jî'unaiit iKUssaiice à la tour Sainl-NirolaSj en se dirigeant vers la mer, 
Kii outre des avantages consiilcrables que devait présentei' culte 
construction an point du vue de l’entretien du porlj les négociants 
y Irouvaiuut un aiUro avantage celui d’avoir iin aljri pour les navires 
et un point d’amarrage. Dans sa déliliéraiioii du '24 août I7fi7, la 
Cliandire de connnerco acLiieillit donc lavorableinunt cette combi- 
naisom 

î.us travaux fureiTt sans doute eomniencés, puisque lu plan de 
( üialinandrier (177ô) îious lus iV[)iésonlc comme étant en cours 
d’exécution. (Cependant en présence de la nécussilé de plus en plus 
grande d’avoir un bassin à Ilot, le comnicrce résolut de demander 
au Secrétaire d’Rlal, en 1775-1770, du surseoir pour quelques 
années aux Lravaux de la jetée sml-esl. Jl disait d’ailleurs que sans 
être toî t avancée, cetle jetée rendait déjà dus services, (lomposée 
cümniu ulli^ l’était , d’uti grand nombi'u de ideiix liatliis et d’un 
vtdume Cüiisidérablu de piorj'es, elle runnail un massit assez lorL 
pmir avuii' résisté de[Hiis plusieurs aimées sans aucun déi anguiueid 
aux elVorts de la niei‘. t)n siii>[>üsait qu’elle ponri'aiL ainsi demeurer 
(ILiulque temps encore. 

Tel ne fut pas l’avis du Conseil général des ponts et clianssées 
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qui, (liius sn délibémtLüii du 18 juillet 1778, décida qu'il y avait 
nécessité d’adiever les travaux extérieurs an iiorL avant crenlre- 
prendre !a construction du bassin à Ilot. 

1.a jetée sud-est fut-donc achevée dans les conditions où nous 
la voyons encore ligurer soit sur les plans de Sanier de 1819-18:20, 
soit sur la fu’aviire de Oaruerav. 

CJ M 
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C’était là un des desiderata de la Cliarntn’e de commerce en 
■I7t27. l^’iiigénieur, Jl. de Tigiiô , le cüm[irit également dans le 
mémoire iju’il jirésenta le 8 décembre de la même année; il com¬ 
pléta même le [)rujet en prévoyant l’enlèvement des vases le long 
des murs de la ville ; nous savons en ellet i[ir£i celte époipie, la 
mer venait encore battre les murailles île la ville , de la tour do 
la Lanterne au fort Saint-Nicolas. 

Le travail pi-essait ; lu navigation devenait tous les jours plus 
diflicile. 11 y avait surtout une pointe de vase qui avançait sui' le 
ebenal nord-ouest et qui nécessitait un eiilèvement immédiat. 
Divei's systèmes surgissaient pour le lieu du dépôt îles vases ; les 
nus indiquaient l’anse de Tusdon derrière ce banc de gravier qu’on 
appelait les Crenoues; d’autres, comme le négociant Labbé, l'angle 
formé par les murailles entre la tour de la Cbaine et la porte des 
Iteux-Mûuliiis. Au commencement du mois de mai 178-2, les travau.v 
furent commencés. Les boues et les déblais se portaient en gabares 
à la côte, près de la digue, et poui' que la mer ne les ramenât pas 
à nouveau, on avait fait un pont pour lo.s brouetter au-delà du 
chemin de la digue. 

On essayait, à ce moinenl là, une baripie à clapet; des défauts 
s’y étaient rencontrés, mais comme on devait en faire trois au[re.s, 
on songeait à remédier à ces défauts. Ces barques devaient coùtei' 
2Ü.ÛÜ0 fr,, et elles étaient destinées à transporter la vase près de 
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ruuvorUu’ü du i^rUiis d'Aiiliouliej où élail ht plus grande force des 
CO U raids. 

Au luüis d'aont I7l>2, ou travaillaîL, à force, a uJilever la poiiiLe 
<la IjOLie <iui olail à reiitrde du liavre; el un état des ouvrages laits, 
à la date de 1738, apprend que tous les ans ou s’esl aiqdiquü au 
hêtlüienieid et à ra[)prolOïidisscnionl du iKjrl et du nouveau clieuaL 


bUVASKMENT iJÜ IHUCl’. 

cuELSE.\ri:N'r nu canal de la chaîne al pont saint-sauvei il 

Nous avons vu quels travaux de cette ualure avaieiil été exécutés 
avant le xvuF siècle. La (dtiauibre de coiinnercü ne devait pas 
demeurer en reste sur ses devant iers pour le dégagomeul du 
liavre. 

En 1727, ou reconnaît riirgeiice do creuser de trois jiieds de 
prolontleur le canal depuis l'e|i6rün de rentrée île la Eliaine jusqiihui 
liont Saint-SauveiiiL Les galets devront être emportés au deliui's, 
en gabares. 

I7e inéniuire de '1727 contenait rex[>osé de lasitiialion défavorable 
du port qui s'envasait tous les joiu's, et, en outre, nu devis ilélailîe 
lie la déiieuse, pdas ou tnuius grande, suivant <[uü ron transpor¬ 
terait les galets et les vases dans Tanse do (loiireillês et dans 
rouviMgo a tiornes, ou ([léon sc l>ornerait siniplcinent a jeter ces 
débris entre les deux é|ierons de la Lbaine et du foi t des Manies. 

(Tétait d’une toise de [vrofondenr en moyenne que le l'ocureinent 
devait se faire. 

Travail urgent par excellence; tout le monde s'y prêta dans la 
mesure du possible, puistjue le mémoire de 1738 indique qu\(on 
a travaillé tous les ans au uetluieineul et a rapiirofundissement 
liu port et du nouveau chenâL w 

(!e travail cependant léavait pas du être très sérieux. La (Ibanibre 
pouvait en eiïet écrire, en '17(jü, à Trudaine et au Conlruleiir général : 
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« l,>! porl de la Houlielle cesse d’esislei’, et l’eu use dire qu’il est 
enseveli sous les vases ; les vaisseaux soûl oliligés de laii-o leiii’ 
arineineiil el leiu' désarmement liors du port ; les allèges tnènie, 
aux(jtielles ou a recours pour la décharge des vaisseaux, irenlreiit 
plus qu’avec peine, et l’on est ohligê de saisir iiiistaiit de la t'uiie 
marée, ce qui ralentit les expéditions et les rend impraticahles. 11 
est donc presque absolument uéeessaire de recui’er le pmi achiel 
et ravant-i>ürt. . . >> 

Pour quelques-uns d’ailleurs ce curage du port devait céder le 
pas à là coiistrucliou d’un bassin à llol, ce ilertiier ayant [lour but 
la grande iiavigalioii, taudis que le preiiiier olqtd ti’élail utile tpià 
la i)elile navigation. 

Cependant la Cbainltre, eu 1707 , décida ipielle regaidait « avec 
M. Hue , le netlüienieut du [joii et do iavanl-poi t coinine un 
ouvrage indispensable , de preinièi'o nécessité , » et qui devait 
letiir le premier rang dans l’ordre des travaux. » 

I.e curage du port fut compris, iinplicilemeut au moins dans lus 
prévisions de l’ariêt du 7 septembre ITOU, Les travaux ne lardèrent 
pas à coinmeiicei', ou y employait des curemoles el lu curage fut 
cxéculé avant i77û. Mais le remède était prestpie pire que le 
mal. Le nettoienieul du [imi avait en cirel augmenté la profondeur, 
mais il avait produit « l’ellel naturel d'en rendre le fonds plus dui" 
et moins propre à la carène sèclie des vaisseaux. Lie plus, les 
quais Ji’ayant pas assez de vases au i>ied, menaçaieul de ci’ouk r 
de toutes paris. Cet iuconvéïiieiit avait poiii' l'ésullal d’èloiguer les 
aimateurs. Les navires se fatiguaient el étaient eiivovés ilans 

C? »i 

il’autres ports pour y èli'e carénés à flot. Ou insislaiUlouc en consé¬ 
quence jioui' la cûiistruclion d’uii bsssin. El puis ce curage comme 
l’approfouinsscmoiiL du chenal ii’élaienl utiles, ([li’i'i la petite navi¬ 
gation; quant à la gi'ande, elle ne jiouvait l*énélicier que d’un a;!- 
profoiidissoment du port, du clienal iiitéiieur, et encore, comme 
complément, de la création du bassin à Ilot, objet de tous les rêves. 
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CHASSE DE i;î:c[,cse et des ponts mal:bec. 


CùLle idée d’oiB[doyer lo canal Maulioc coinino citasse pour le 
Metluieirieiit du port u'claU pas iiouvoilc ; nous la Irouvons cousi- 
gueu à nouveau dans la délibéralion île la (Ihanilirc de coniniercc 
de rannée 17^27, C’éLait la coîisôqueiicc du rGCurcnient du [tort et 
de rélargissonienL du chenal du de)tors. 

c( Si ce que dessus est observé, lül la (^hamltre, il l’aul se charger 
du moulin et de récluse du jiont de Maultcc ^ en payant la rente 
de la Commanderie^ aussi l/ien que colle do la Liourbeille ; de celle 
mauiéro, on sera les maîtres do retenir loulcs les cauK deux à trois 
lois chaque muline pour laclter le tout euseinblo a marée basse. » 
M* de Tigno accueillit bien celte idée, au muius en priiii‘i[>c, et 
porta dans son devis livres pour essayer le moiivoment des 

écluses Saint-Sauveur et de la Verdiérc^ livres [ujiir rap- 

[truelier du [lorl les écluses de Saint-Sauvenr et de la \'ei'dière, 
et lOjOOÜ livres pour enlever les vases du canal Maiibec. 

La conslruclion tlbine écluse ;i reulrée du canal .Maubec figure 
en léle des Iravaux dont radjudication eut lieu le 17 juillet l7dK 
D'après le mémoire de 17:18, on avait conjniencé rot^éralion pai' 
rapprorondissement d’une parlîe du canal Maubec et la construc¬ 
tion de quais au canal sur la longuonr de ra|îpro[bndissemenl. 
Cette opéralion avait sans tloute élé exécutée au-dessus du pont 
SainbSauveiir ou du pont Muubec , car on verra tout a Hieure 
que la partie qui se trouve entre le pont Saint^Sauveur et le port 
ne lut réparée que |^lus tard* 

Il iTest pas d'ailleurs question , eu 1727 , de démolir le pont 
SaiiiUSauveur, la (Ihainbre prévoit eu eifel la léparatioii des 
« piliers du peut de Saint-Sauveur, les pierres do taille étant 
enliéremeut ouvertes et sans ciment en les joints, ce qui en [cour¬ 
rait causer la ruine par la rapidité de l’eau qui sera violente. « 
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Et en üftol, le niéinoiie <lo 1738 consUUc (j^’on a l'éliiljli en 
partie une des arclies dudit pont qui loiii!)ait en ruines. 

Mais le pont Saint-8auveur était noanmüins voué à la deslrue- 
lion, Itans le [>i'ojel de 1731, on sc propose non sculenieiit de 
diriger raligiienicnt du canal Maulicc le t)lus en ligue droite (ju'il 
sera possilile, de le l’aire passer dans la l'ace droite du bassin 
Dauphin, près de l’aiiglc naiiqiié dans le revêtement dont on fera 
un passage voùLc, -—mais aussi de détruire les ponts Maubce et de 
Saint-Sauveur, et d’en construire de nouveaux en cliarpeute et eu 
maeonnci'ie. On devait également détruire le magasin et le pont, 
appartenant à M. le due de Saint-Simon, à rentrée dn canal 
Maubec dans la place, puis aussi adieler cl détruire les moulins 
de Saint-Sauveur, ce qui supposait qu’ils étaient distincts du pont. 


l’UNT liT MAlSüN DU l..\ uUItJ.KlilK. 

Ou commença par la doslruction de la maison et du pont du 
duc de Saint-Simon, appelés la Quillerie; en l/dtl, on était à l’œuvre, 
mais on estimait que ce travail ne serait pas achevé avant le 21: 
juin. 

Le 2 août, le travail était achevé et le pont rétabli. — En 1738, 
il apparaît que le pont a clé pourvu d’une écluse do chusse et 
qu’on a construit une partie du bâtiment iicuf destiné aux éclu- 
siors, au-dessus de la voûte du côté du fossé. Im magasin (jui était 
sur le pont a[)p;u‘tenait à un particulier, et avait clé payé. 


nON T SA I N r-sA U li L'i i. 


E’est on 1741, que disparut à tout jamais le pittoresque pont 
Saint-Sauveur, dont nous donnons une reproduction grâce à nue 
aipiarelle conservée à la Bibliothèque do la ville. On verra d’après 
le plan que nous publions, que le canal Maubec lut resserré en cet 
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endi'uil jioiir [tennellre de jeter [>iii'dofc:Sii^ ses bords nii jionl-levis 
a la place du vieux pont, et à (luehpics mètres de là une écluse 
iiion plus ra[>jU'oclièc du pont que ne Test réclusc actuelle, (les rè]»:i' 
i^diojis eluienL tl'aüleurs urgeiiles. (louinio un [>cuL le voir itans le 
plan, un angle du vieux quai s'était ècrunlé; on songeait iraillenis 
à laire disjiaraîh'e délinitivèinenl ce groupe de maisons (jui sé[3araît 
la me de la Poterie du quai MauboCj et ineine à redi'esser la ligue 
des niaisons. 

Le nouveau [md Saiiil-Sauveur éiail llampié de (jualre piliers 
surmontés de candélabres de forme aidistiqne et lurL élégants; le 
pont liii-méme se composait de deux volées qui se relevaient sur 
clKUpie bord pour le passage des vaisseaux. (Test en 174!, que 
ilispaïuL également le pont MauVice qui se Lrouvaii a cjueiqiios 
inélres plus loin, vis-à-ris la me delà Ferté, 

Mais un nouveau projet surgit ; Féclusc dut éire constmile au 
point où elle est actuellement ; et le nouveau pont Saiul-Sauveur 
disparut a son tour. 

Le tdaii inédit que nous puldions, représente rancien quai a Fangle 
durjuel un ebüulement s est formé. H est dii 1770, et avait été fait 
par M. Dncliesne à ra[)pui du ju'ojel de ré[)aration du quai écroulé, 
et de rélargisseinenl de ce même rpiai. Puis on y voit Icîiouvean quai 
elle nouveau [)ontSaiut-ï^aiiveur,constï'uit en 1741 avec les (juali^e 
liilici's d'angle qui y sei vent de points d'appiu pour soidever le poul¬ 
ies is; au devaul, Fécluse, qui fut ixnnplacéo poslérieuremenl par 
i'écluse acluelte reiuirtée a fangle ouest du canal, comme on peut 
le voir sur le plan du projet de brissin a Ilot L[ue nous publions éga¬ 
lement, [vage 04. Les parties rlu plan qui sont en bacbiires, re[)i*é- 
senlent les maisons ou [)ai Lies de maisons qui doivent être démolies ; 
il doit en être ainsi parliculiêremeiiL des maisoJis iiidifjuées [uir les 
lelti'es A â K et (pii sé[ïai'alenl la rue de la Pulei ie du quai lui-mérne. 
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KCIA’SK MAL'HKC ACTUEI.I.K. 


C’est le avril 1785 qu’il fut i)rocé(lé, moyennant 181.850 livres, 
à l’adjudication de recluse de chasse du canal .Mauljec, avec 
construction d’un pont en pierres, et d’un pavillon pour la ma¬ 
nœuvre des écluses ( I)ucliesne, ingénieui). 

Une seconde pai'lie lut adjugée le *25 mai 1780, moyennant 
104.147 livres. 

Malgré la conslriiclioii de cette écluse, lu pont subsistait toujours. 
Les maisons qui boi'daieiit le (piai avaient été démolies, sauf deux, 
celles désignées, sur le idan, par les lettres I et K. 

Un 1787, i\I. de Revcrseaiix, l’iiilendanl, rendil une orduimance 
pour l’acquisilion de ces immeubles. 

J,a situation n’était pas encore parfaite. La retenue se cum[)o- 
sait du canal .Maubec , de l’claiig Maubcc, des fossés do la place 
dans l’enceinte du faubourg et de l’avancco Saint-Nicolas, enlin 
dos fosses de Uom|i3ay, Périgny et l’asdon. On estimait le volume 
de l’eau, eu 1789, à 520.009 mètres cubes, et, en l’au vi, par suite 
de renvasuraent et du manque d’entretien, à 2GÜ.00Ü seulement. 

I.a chasse était imparfaite : 1" A cause de riiiégalilé de la lar¬ 
geur du canal dans la ville ; 2'’ Par le fait d’une vieille écluse qui 
le séparait de rétang Maubec et <[ui formait uii étranglement ; 
5'' .4 cause aussi du vieu.K pont (sans doute le pont Saint-Claude) 
dont les voûtes étaient assez bonnes, mais dont les murs eu ailes et 
d’épaulenicnt ne tenaient debout qu’au moyen d'étais. 

Nous verrons dans un chapitre subséquent quelles nouvelles 
nioditicalions subit ce chenal de Maubec devenu la tète d’un canal 
de navigation. 
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cnASSK nr cAXAr. vEHniKriL* 


Kn même teinj)s (|ue le canal Maabec, ou cheicha à utiliser le 
canal Vertliére comme chasse, eu iiiîsant une écluse à l'euilioîl qui 
rejoint le liavie* Ou |>ensaU (]ue raclioii réunie des eaux tle Mau- 
)hîc, de la Vei'dière ci même des eaux de tu Porte dos Deiix-Miiu- 
Hus réussirait uoii-seuleineut a iiinintetiir le liavre propre , mais 
luéujè à élargir le elitnud du dehors. Cette i<léo n'éUiil pas [dus 
neuve <]ue celle de la chasse du canal Aiauhec , puisque dans ce 
mémo but, au xvF siècle, ou avait fait un coy neuf de rouverture 
du canal de la Verdière, depuis la Grosse-lîorloge justjidà la nier, 
M, de d'igné [Kjrta donc dans son devis de cette même année 17tî7, 
les sommes necessaires pour vider et nettoyer le chenal Verdi ère , 
cssayei' TeV/nsr ej isfanle de la Verdiére , cumnie chasse , et aussi 
pour rapproclier recluse de la Verdiére du port. C'est encore le 
projet de 17!îl : « GouslrucLiou triiue écluse sur le canal de la Ver- 
dière, pour faire cuber l’eau de mer dans les fossés du iront de la 
Porte-Neuve, et le relablissemcnt des quais de ce canal; 


ger la voûte du chenal de la Venlière , à rentrée du [lort, pour 
rendre le tournant du quai [dus commode, et même y faire uuo 
écluse à portes l)usquées , si on ne juge pas que la petite qui sera 
au-dessus, sera suKisante, » 

De 17;] 1 U 1738, on exécuta une [partie de ces IravaLix ; on (it une 
écluse au canal de la Verdiére, du coté des fossés , et les quais de 
CO canal jusqu'au port furent revêtus de maçonnerie , alors que te 

[uivé. 


CANAL DE l.A i^OUTL îSA! N J’-NtiaiLAS. 


Dans le devis de 17ti7, on avait [uojeté la conslrucliou dhm canal 
venant tic la porte SaiuPNicuIas dans leJiassin de caréjiago, pour 
le nettoyer. Ce projet ne lui jamais mis u exécutioiL 
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i;ks;ku\ oih d kau i»e-; mauui-x:, 

l'oui' complétei’ l(^ syslèine de chasse de celle [lai’lit; du port, ou 
piojeta, eu 17d!, iiu grand réservoir d’eau devant le front Maiiliec; 
il exislait d’ailleurs, ce réservoir, eu [larlie, et il s’agissait surtout 
d’enlever les vases qui s’y étaient accuuiulées. 

.\l. Duchesne maijdiiii le projet dans ses rapports de 1778 et 
1782, et nous coustateroiis sou existence eu parkuH <lu canal de 
Maratts. On l’appelait sou veut l’étang de lilaubec. 


01 TII,l„\r.E. 

I•'f)s^e aii.f pour Irs nutts. — La l'osse aux mâts 

existait deiHiis un temps conshlérahle dans les terrains de la Grave. 
I.oi'squc les travaux du bassin à Ilot furent conimiiiencés , avec un 
lii'ojel de fosse entre ce bassin et la tour Saint-Nicolas (17)0' Ir jilnit , 
l)age Ci), le prince de Mo ni barre y , gouverneur de la ville, 
permit d'en creuser une nouvelle dans l’intérieur des fortifteations ; 
mais la fosse élait mal placée, les eau.x douces se mélaiigèreul avec 
l’eau do mer, au déliimeiit de la coiiservalioii des bois, et ou la 
remplaça }):ir uu batigtir. Cet établissement fut placé sur l’alléris- 
semeut qui s’étendait eu dehors de la tour Saint-Nicolas 11785). 
Il fut élabli par la C.liambre do commerce à la faveur de droits 
que ccl établisseiiient fut autorisé à percevoir. 


I.E l’OUT DE SA LUI. 

Klevei' la digue de Ricbelien pour circonscrire la baie de La 
l'iocliellc , cutie la pointe de l’Egalité (Clief-de-lîaic) et la pointe 
de la Liberté (des Minimes), y ménager nue ouverture au cbeiial 
actuel, avec un phare, au point occupé par la tourelle, tel est le 
projet iiTiagiiié, en 1702, par un capitaine de navire rnarrhand , le 
titoyen Ganel. Le rêve éUdt grandiose , mais irréalisable. Il fut 
ucaumoins soutenu par les Sociétés populaires de La UoclieUe, 
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pris au séricaix par lus ailmtiiislt'aliüiis el coiilié , pour en faire 
l’éludo, à deux ingénieurs, tlarnier dos fortificalions de Lu lloclicllc, 
Teiilêre, des travaux niariliiucs au poi'l do HoclieforL 

(iarnier el l'eulère no le repoiissèrcnl nulloinent, mais y a|tpür- 
lèrcnt lies rnodilications do détail, cl notaiimicnt la coiislruclion, 
un avant de l'ouverture du cUenal, d'une jelée parallèle à la digue 
clle-niêine et parallèle au Ilot par consé([ucnt, jelco dont la possi¬ 
bilité et l’ulililé semblent plus que contcslables. 11 n’est point 
besoin de s’attarder davantage à ce projet qui n’eut aucune suite. 
Il était lié d’ailleurs à la canalisation do La llocbelle à l*aris qui 
cul, elle au moins, un conimencenicnl d’exécution par le creusement 
du canal de .Marans, l es fonds mampiaient, et pendant (luelqnes 
années encore, tout devait se passer en bonnes résolutions, en 
projets grandioses et présentés en ce style einplud’upie aiupiel 
Granet n’aurait eu garde do manquer, quoiqu’il se dise forcé de 
laisser son style et ses démouslralions tels qu’ils sont, « c’est-à-dire 
médiocres, incorrects, mais forts t/e c/iosc-ÿ. >> 
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Les travaux de cebassiiij arrêtes 
au 11 ionien t de la llévalidiüM, ii'uiiL 
été re[>ris ([ireu 18tJ7 ^ é[H:îquc à 
laquelle le service, des ports roi réuni par le Ministre de la Murine 
U celui de rinléiâCLir. A ce nioineul-là, reulourage du bassin j en 
pieri'es de taille, était acbevéj sauf Tassise du conronnemont ; achevés 
aussi, les bajuyers de récluse cl une [Kulie des iniisoirs* Il restait 
encore deux métrés et demi de déldaîs a enlever\ l^our ce taire, on 
isole le bassin , du havre, au nioyeu de luitai'deaux successirs. 

l/iuaugLiratiuu soleuuelle de cet étaldisseiuent eut lieu le 2i 
déoembre 1808, Vingt ligues lureul consacrées dans les Af/iclies 
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<./t! /a à cet évètieiiienl, qui éLailpour le coijiinürce ruche- 

lais le cOLirunnemeul de cent années de Intles et d^épreiives. Le 
Préfet, résidant à Saintes^ s était fait repi^ésenler par le sons-préleL 
de rarrondissement de l.a Ilucliellej M, HersanL-l)esLouclios/rünLes 
les aiitoriLés de la ville étaienl invitées à s'v trouver. Le sous- 
|>réfet prononea une atloeution où il exprimait <( les senliinents de 
j^iatilude et trainour tlont les llochellois sont pénétrés envers Sa 
Majesté » ; mais il n'est pas dit dans la feuille publique, s'il félicita 
les Ivucheluis de l’énergie séculaire ipLils avaient mise a uljtenir 
ce ti‘iûnq)lie du pouvoir ; puis le cortège se lrans[ïûrla au bassin de 
carénage, nom niodesLe qu'on lui (lonruiil alors, et (jui ré[>ondail a 
la première idée du eoinmerce. Ia\ les attendaient, M, l.ecleiv, 
ingénieur en cljef des travaux inarilimes, et M* Lesciu'e de Itel- 
lerive, ingénieur ordinaire* 

l,es portes du bassin s’ouvrii^ent. et le navire appar¬ 

tenant à M* Jeaîi-Cliarles (îarnier , y entra, suivi de plusieurs 
aidres. Le la itcvohitioii a la date de lÙnaugiiralion, on avait 
dépensé r>:58.8H3 (Varies 74 centinies. 

t'e bassin a conservé la disposition qiul avait reçue en 1807 ; 
les soldes réparations im[>oidanLes qui y aient été faites depuis lors, 
de l8iW à 1837, furent consacrées a ramélioration de récluse* 
tle bassin a une sni lace de dix mille trois cent cirrqnarile mètres ; 
le développement des quais est de :>d7 mètres ; siu' le coté sud, 
qui faisait face autrefois au miir du (iabiit, aujoui'iriun démoli, 
s'étend, sur une longueiu' de 135 mètres, cette cale qui a lait donner 
à tout le bassin le nom de bassin de carénage* • 

L'écluse s'uuvre sous une jiassercdle lournante destinée aux 
piétons; elle esl iéruiée, sur une largeur de 1- mèlres, pai* des 
portes d'el>be, c'est-a-dire, des porles restaid fermées par la force 
dé Veau intérieure du bassin, an moment de mot qui, dans 

le patois normand, est synonyme de jusauL Le radicMule ce bassin 
esl à O'^'TO en conli'e-luuit du :^éro des caries marines, qui kn-méme 
est à en dessous du zéro du niveilemenl générai delà France* 
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Hiri'ENUL liU MALAIS LLLDL 


La jelee sud^ corumo on l'a vu plus liant, avait, éle constniile 
entî'c lll'i et 1780; elle avait une longueur de ()(îl"*7Ü, et présen- 
lait rasiiect que nous lui trouvons dans la jolie gravure tleOarneray. 
A cette époque, la nier battait les deux cotés <.le la digue, cd s'éten¬ 
dait sur toutes les vases (|ue circonscrivaient le coteau de Tasdon 
et les abords de Saiiit-Xiculas et du (labut. Une loi de liiiaiices, 
du !> août alloua une sonnne île Irois nnllions de francs pour 

<livers Liavaux au port do (.a Ilochelle, Une émotion puindaire, 
causée par la clierlé des grrdns, avait agité les esprits; on crut 
bien fidi'e en ouvrant de vastes ateliers desliiiés à occuper les gens 
désœuvrés* I^UMiii les travaux prévus, se trouvait un eiidiguenienl 
qui, continuant jusqu'à Uoureilles la digne déjà (Ville, créait ainsi 
un vaste bassiiu Celte grande masse de liEjULde n’élait pasuiiiqiie- 
inent destinée â recevoir des navires, mais à retenir reau pour en 
faire une cliasso puissante, capable do dévaser le chenab Klle 
devait être mimio, à rentrée, d'une écluse inixle pru[!re à la fuis à 
la iiavigatiuii et aux chasses. 

Kn 'ISiti , paiail, sous le psemlanyme de Erolil , ingénieur des 
ponts et cbanssées , nue broclnire itans kiiinelle rantenr crilji|ne 
rutilité de ces travaux. Il prétend même que rexislence de lâchasse 
de celle immense nap]ie d'eau nuira aux chasses déjà existantes , 
avec lesquelles elle fera un angle Vie 25 à !iü degrés un nord, Située 
d'ailleurs en face du cbautier de conslruL lion el de ré])ernn des 
Dames , cette écluse enverra dans cette direcümi un cornant tel¬ 
lement fort t|uu la solidité de CCS ouvrages pourra en éli;e compro¬ 
mise. lAuiteui' voit enlin un inconvénient dans la sn[)[iression du 
]datin du Marais perdu , un la mer allait déposer des vases qui 
doiéiiavant deniemeront Ujutes dans le port et dans le chenal* 

Kn 1848, la digne d'enceinte de lÜ5ü mèlres étail terminée ^ 
ainsi qu'une écluse de cliasse* 
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Mais ce dernier travail avait été fait de luauvais niorliers ^ et au 
coimnencement do rKmpire/on songeait a le refaire, i[iiatul les 
projets d'élablissenient duclieuiin de ter, a La lioclielle, niodiliercnt 
ces disposilions et firent songer à nn bassin à llol exlérieni'. 


lîASSlN A VlJjT EXrKlUEL'H 


Le bassin à Ilot tnt snbslilue au jirojet de la retenue de ravant 
port. (!e fut le 25 juin 1855 que les travaux turent mis a fadjinli- 
cation, et le <> seplcin]>re 1857, qi/eut lieu rinauguralion de la gare 
tlii cliemin de ter, a hi lioclielle* (le bassin terminé en '1802, coula 
([iiati‘e millions et demi. Il est précédé d'un avant-poid en commu- 
iiioation ouverte avec le chenal. H a une siiperticio de 50.0(M) 
niéti’os carrés ; le développement de scs quais est de 838 mètres, 
sans coin[der une cale de carénage qui sert rarement dans ce but, 
mais [Jus Ijabilnelleineiit au décbargemeut des buis de Norwège. 
I/écluse se dévcIop]>o sous un pont tournaut , accessilde aux voi¬ 
tures comme aux piétons; elle est Ibniiée de [Hirles d'cbbe , et de 
portes valets; sa largeur est de HV*'5U ; son radier de O'^lKî en 
contre-bas du /éro des cartes mninues. 

Ce bassin est desservi , sui' tout sou [loiirtonr, }iar iles voies 
ferrées rjui reçoivent des wagons de la ligue de fLtat, des vvagonels 
parüculiers desservant fusine à liriqueltes de !\L\I. Lelmas, et 
aussi quatorze grues üijparlenant a tiivers armateurs. Leux grues 
(ixes ont été également installées, sur le quai sud , |mr rathninis- 
tralion du chemin de léi\ 


iH>irr I) KciioïJAtiK, 


La piiysiononiie du port d’ecbouage , comme on le nomme vul¬ 
gairement, nht guère changé diqiuis le cûuimenceinent du siècle. 
Sur le [)laM de 1780, JL Hue signale le mauvais élal tles quais qui 
sont a reluire en totalité. En l'année 1780, on s’occupe de leur 
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rêfeclion, ce qui ii’cmpêclie qu’eu Tua viii, ils étaieiil ■féiiénilüuieiit 
élujulés , el qu’il n’y restait plus lie inoyona d’ainari'agc. I,es 
bâtiments sont obligés , à cette époque, de me tire des ancres à 
terre, ce qui accélère la destruction des (juais, ébranle les maisons 
voisines ; de plus, le bassin est envasé de ileux ou trois mètres. 
On se remet peu à peu à loua ces travaux; aux pieux d’amarrage, 
d’abord; puis à la rérectiou des ({Liais, qui lurent ainsi continués 
jusqu’à leur parfait aclièveinent en 1850. 

En 1770, on avait démoli les maisons indii{uées, au pointillé, sur 
le plan que nous donnons de cette partie du port, et qinol>struaient 
le canton de Gàte-Bourse, aujourd’hui Place de la Gliaine ; on dé¬ 
gagea également ces abords, en enlevant les maisons, ou parties de 
maisons, qui sont indiquées en liacluires, dans la rue de la Vuclic 
qui allait de la rue et de l’église Saiiil-Jean à la lourde la Clifiine ; 
lIc: même on supprimait tout le groupe de maisons de la Bourcerie, 
les anciennes Halles d’Alfonse, indiquées, en blanc ou en hacliiii'es, 
entre la rue Saint-Jean (cours liichard) el la Grande-lUve, qu’on 
rapprochait d’ailleurs des maisons ; de cuite façon , on faisait dis¬ 
paraître, en commençant par l’ouest, la petite rue des Carmes allant 
de la rive aux (airmes, puis la rue tlu Vieux-Bui'eau, et encore une 
autre rue, le tout entremêlé d’échoppes, de bouLiques sans impor¬ 
tance, el d’un grand nombre tle maisonnettes en tape. 

Aux cales particulières ou {tubliques, descendant directement, 
en glacis , vers la mer, furent subsliliiées, sur le quai ouest, des 
rampes obliques ; à l’angle sud-est, on disposa un gril de carénage, 
dont on vient, ces jours-ci, d’augmenter les dimensions. L’inter¬ 
valle entre la tour de Saint-Nicolas et la petite tour de la Gliaine, 
est porté de GO à 25 mètres , par la suppression de la petite 
tour de la Gliatne. 

Les tours sont classées comme nionurncnts historiques, cl la tour 
Saint-Nicolas a été l’objel, de[iuis quebiues années , de rumar- 
quables réparations, sous la haute direction de MM. Lisch, Massiou 
et Corbineau. La tour de la Lanterne et celle de la Cliaîne seront. 
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lions l’i'spi'rons , ôgalcineiiL rninisos on ôtai nar lo tninislôi'e des 
licaux-Ai'ls. l’auvros el chers iléhris de nos vieilles gioires roolie- 
laises ? Ijiiels risques n’onUils pas courus, inêine au milieu de noire 
civilisaüon luoilerne ! Kn ITüi, un diiecleur des l'orlilicalions no 
songe qu’à les l aser ; à Ici autre monient, on les reii’qtlil de car- 
louclies el de |Joudre, au risque de les l'aire sauter. 

Dieu veuille qu'on les laisse en pai\ sous l'égide de rillustre ar- 
cliileele qui a été séduit parleur earaclère grandiose el pittoresque! 
Le (iénie ne manque [tas île magasins qui puissent les re)U[dacer 
avanlageuseinent, et qui, pour le moment, sont aussi imililes que 
cei’taines lortifications. 

Lo ([uai Ouest, au long duquel s'étend un grand liane de vases 
molles, très favorahle ùTécliouage, est réservé au.v [liloles, d'aboi’d, 
CD parlant du quai niqicrrc, et aux; bateaux de [lèche ensuite ; 
c’est [ilaisir de voir , par les gros temps, le ciel coupé par celte 
forèl de mâts et ces lilels de toutes sortes, engins précieux des 
pécheurs des Sables, de Groix, de NoirnioiiUcrs, de toutes les côtes 
bretonnes ou normandes, mêlés à ceux de la ville ou de la région. 

Sur le quai Diiperié, se balancent quelques yoles de jilaisance 
et les bateaux à vapeur de lïé eld’Olerou. Au long du quai sud, est 
le gril de carénage , puis , au delà , quelques navires attendant le 
moinont l'avorable poui’ entrer dans le bassin à Ilot inlérieur ou 
[ireiidre la mer; puis aussi, les bateaux de jièclie à vapeur qui 
l'réqucidenl notre port. 

l.e havre a un développement total de 7rr2"'(i0; Il couvre une 
su[)erlicie de li'eiile mille deux cent ipialre-vingl-dix mètres carrés. 
Le couroMiiemont des quais est à la cote 4"'10 du nivellement 
général de la France , c'est-à-dire, à li"dU en contre-haut des 
hautes mers <le vive eau moyennes. 

La profondeur du chenal est uiaiiilenuo au moyen des chasses 
de Maubec el de la Voi'dière qui , en outre de leurs ouvei'lures 
directes, jettent leurs eaux jiar des [lerLuis ménagés au long du 
quai liupené, Le canal Verdiére, celte ancienne Besse-à-La-lîeine 
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qui imissuil la chenal de Parllicnay ou aiicion port au nouveau, a 
été t'ectiuverlc , l'année passée , par la iiouvctle avenue Ctuiton 
roule uationalo, ti" 'i'J, de Lu lîoclielle à La Lallice. Quant à l’écluse 
du canal Mauhec, nous eu allons dire quelques mots. 

CANAL MALllKC. CANAL DE MAHANS, 

Si nous on croyons certains documents , du milieu et de la hii 
du xviiic siècle, ce serait au coinmeiLcement même de ce xvnr siècle, 
ou à la fin de l'autre, que l’on aurait songe à creuser un canal 
enli’c Marans et La Rochelle. Maraua était le trait d’union , enlru 
Niort et le Poitou, d’une part, La Rochelle et les ports français ou 
étrangers, de l’autre. 

Marans était le grenier de Lu Rochelle. Marans ferme, la Sèvro 
séparée de la capitale de l’Aunis, c’était presque la famine. Aussi, 
de tout temps, avait-on songé à maintenir et à faciliter les com¬ 
munications entre ces deux points, l.e roi Charles VH, eu lifü, fit 
de grands ellorts pour créer et entretenir la chaussée qui unissait 
Marans à la terre forme. 

Il avait incmc étahli des droits pour l’entretien de cette cliaussée, 
qui se détériorait facilerncrit par suite du mauvais état des maté¬ 
riaux. Une voie d’eau était de beaucoup préférable. 

Quoi qu’il en soit do l’idée première, rinitiath’e en revienl au 
corps de Ville. C’était eu 1749. La paix donnait à nos commerçanis 
uii désir bien légitime de se remettre à leurs alTaires et de regagner 
le leni|)s perdu au milieu des hostilités; le 17 janvier, le cor[)s de 
Ville est réuni; on y rappelle tous les projets faits pour le bien do 
lu province, et, parmi ceux-ci, l’inlenlion qu’a toujours eue le 
corps de Ville de conduire une rivière ou un canal de Niort à Lu 
Rochelle. Les frais, il s’en cliargc, pourvu (jue la direction lui eu 
soit réservée. Mais on trouve sage de laisser au roi l’élude des 
moyens. Deux membres, MM. de Reaurepaire et Gastumeau, sont 
nommés pour aller étudier les lieux , savoir où la rivière pourrait 
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passer, et pour Paii'e un rapport auquel il sera doiiiié la suite né- 
cessai l'e. 

l/iilée lit son ciieniiu. I‘'.u 175it, 17“)!, 17r»7, Messieurs du com¬ 
merce ou les ingénieurs des l’orlirioalioiis, eu tjuêle d'une cliasse 
juiissMule, pour iicTloycr le liavie et le clicnal, la Ibiil entrer dans 
leurs prévisions. Voici ce que délibérait la Cliambre , eu 1700; 

« b’oiqet essentiel ù la conservation du port est d'avoir un lit de 
rivière qui raniasso les eaux iulérieurcs, tant de l’Aunis ipie do la 
pai'lic de la Saiidonge qui l'avoisine, aboutisse au clieiial Mauliec, 
au havre, à l’avant-porl, qui en deviendra remboucliure ; que cette 
rivière, outre le précieux avantage d’élciidre cl de faciliter notre 
commerce extérieur, entraînant à la mer les vases des canaux où 
011 la fera couler, nous serons, à peri'éluilé, à ral>ii du danger 
des allérissemenls dont toutes les avenues de notre port sont 
menacées. » 

F,ii 1770, c’est la Chambre de coniniercc ([ui s’en occn|ie jdus 
parliculiéroment. Un rap|)oiT et un nivellement lui sont remis sur 
sa demande jiar le sieur Jîeiijamin Piclion. 

Tout cela était encore à l’étal de projet, quand arrive la U évolu¬ 
tion. Et pouniuoi Parce qu’il y avait trop d’intérêts particuliers à 
coiul)allre. 

En pi’cmiére ligne ,on trouve le seigneur de Maranselsou écluse de 
rAnlolle. I/Antolle était une construction unique en son goure, 
llepuis qu'on avait procédé au dessècliemeiit des marais du l'oitou 
et do i'Aunis, les eaux du golfe de la Sévre se ]H‘éciiiilaieiil (dus 
riqûdement à la mer, et l’été, la rivière deveuail trop liasse pour 
la uavigatioii. Le seigneur de Marans songea doue à suppiimor 
cet obstacle à la navigation. Au [titlorcsque conllnenl de la Vendée 
et de la Sèvre, et en amont, sur celte deniière rivière , on faisait, 
Ions les étés, un éiiornie barrage en terre glaise et en tlos d’âne. 
Cette soi'le do Ijalarileau retenait les eaux de la Sévre, quand, 
d’antre (>arl, le Ilux ap|)urtuil à ses pieds, en maürie , mi niveau 
suflisanl pour la navigation. Des treuils, placés sur les bords, 
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(disaient passer les Initeaux irnii colé sur l’aiilre. I^^l , ce qui éUiil 
lie louLe justice, on [^erccvail iiii ih'oil au [U'oiil du seigneur juven- 
lèur lie rAiilolliu Ceci clait IneiL Muh voici ce ([ui le fut inoiîis. 
(hi perçut le di'uîL irAulullü nuniie iiendaiil i’hiverj eu toute saison, 
quand le iiarrage it'ëKislait [sas , el se Iruuvail iniUilc en raison 
de la liauteiu‘ des eaux de la Sùvre ; on le perçut aussi sur les 
bateauK deSfendàuL de la \ endée, par rnni([ue seconrs de FeaLn A 
lablOj vient FappéliL On peut juger du peu d'aialeur du seigneur tle 
Maî'ans à la perspective do la suppression de ses revenus, résulLaid. 
de rélaljlissenieiil du canal de la Sèvro , s amorçant en amuut de 
de rAnlollc et rlétonniant tout le commerce dans cette nouvelle 
directiûin En 17t)ib ce motif disp irutde lui-inéme. Dans un nioment 
d'elfervescenco [)opulaire, occasionné (ïar la persistance des di^jits, 
rAnlolle fut violemment détruite i>ar tes mariniers des alenloui's. 


Parmi les opposants, il y avait aussi les riverains qui, de ci de là, 
mettaient leurs ïiuurgues, leurs verveux, leurs pêcheries, faisaient de 
petits barrages, et qui voyaient supprimer leurs petites installations. 
Pauvres gens, qui iio cornpremiieiit pas que le bien être et la fcn lD 
lité, apportés par i’iî'rigation régulière du canal, vaudraient mieux 
que quelques douzaines d'anguilles et de brocliets. 

II y avait enfin Marans. t^c canal amorcé à Damvix enlevait à 
cette ville renlrepot immémoiial des blés et des farines que sa 
situation lui avait donné. 11 y avait là de gros négociants , des 
commissiomiaircs imiiorlaiits et nombreux. La dérivaliou du canal 
par Danivix causait à tout ce milieu, à tous ces inléreJs, un préju¬ 
dice énorme. Ou ne peut eu vouluir a aucun d'eux d’avoir été 
parmi les détractèiirs du isrojet, 

l.e canal de Marans demeura doue à rélude jusqu'à la lin do 
raiicieu régime. Trois tracés avaient clé rnis en avant variant 
comme dépense de 4 millions francs à 7 millîuns, 

A TjiOÜjPiJO fi'ancs, c'est le projet Duciiéne, 
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ce (pn, au denier représenterait. ...Fr. idFJI.DOl (J(l 

Mais voila ipio Hiurizun s’élargit. AllcràNiorl, c’csl Ijien; ouvrir 
une voie entie le port do l.a llochelle et ta France tout eiUière, 
c/esL niienx encore, et celte idée est knicée, en '1791, par la Société 
des Amis de la (lonslilutioiu l.a ijreniiére jiarlie du trajet est facile 
fl établir ; c/est le canal do f.a lîochelle a Niort (jiii s amorcerait à 
la Sèvre en amont de Marans, enlre Arsaîs et Dainvix ■ pour lu 
dernière partie, deux systèmes soni signalés : on bien l’oîi met tes 
afiluents de la Sévre en tommnnicalion avec la Vomie , ailluent 
(le la \ ieiine, entre l.a Pain 1 1 Saint-rieruiier ; — on lâen un alfluent 
de la Sévre avec un ailluent de la Yonne, [u'és de Menigiiutte, De 
cette laçon, lu Vienne cl la Sévro^Niortuise sont en conlacl ; la voie 
est ouverte en conséquence du canal do Priare à liU lloclielkn 

dette iilée eut un vigoutvux champion dans un capitaine de 
navires marchands, le sieur (lanet père, celui ([iii avait coii(;u pa- 
rallétement Tidéc de transrunuer en port tout Tespaco compris 
entre la digue de llichclicu et Pu liociielie. 8uii premier mémoire 
fut lu à la Société populaire de la commune de l.a {locbelle, le 31 
novembre 1793. Une coniinission coïnposée des membres du donseil 
général de la commune et de la Société populaire avait été créée 
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clans le but ci'ctmlier ces projets de port et da canal de iiavigalion 
inlérieiire de La Itocliellc à l'aris. Oaiiel, nommé i-aii[»ûilûiir, lit 
son rapport les 10 et 11 mai I79i. 

Entre temps, riiigônieur des Dciix-Sôvres écrivait un mémoire 
pour combattre cc projet, cl y substituer simplement celui de 
redresser le cours de la Sèvre, semblant ainsi favoriser lesinterôls 
(les départements des Deux-Sèvres et do la Vendée ([ui ne pou¬ 
vaient cependant tirer (pi avanlagc du canal de La Itochelle. En 
fait, ce ronctionnaii e ou ses inspirateurs étaient surtout préoccupés 
de ne pas nuire au commerce de Marans. A la suite de cette iiii- 
liativc et des oppositions qu’elle fait naître, deux ingénieurs sont 
nommés pour biire les études des deux parties du projet; c’étaient 
(îarnier, directeur des fortifications à La llochellt^, et Teulère, 
ingénieur de la marine au d6[>artement de tiocliefort. J^cs pi'ojets 
allèrent à la flonveiiUon, en revinrent ; le gouverneineiil d’alors ne 
pouvait guère donner que des encouragements plalonirjues, mais 
peu pratupies, quoi([uc monumentés en style redomlaut. Il y avait 
pénurie de fonds. Aussi, quand le 5 septembre dSOU (18 fructidor 
an viii), l’initiative en fut reprise par le corps de Ville et qu’une 
commission formée de personnes compétentes tut nommée pour 
étudier les moyens de réaliser le projet, on ne trouva rien de 
mieux, pour faire l’avance des capitaux nécessaires, que de créer 
une compagnie privée. 

I,a société ainsi constituée devait être une association en com- 
lïiamlite, au capital de quatre millions ; rémission, de mille actions 
à 4000 francs, l’une. La société devait pour se couvrir obtenir des 
C(jntriljulions des marais desséchés, et vraisemljlaiilemcnt s’assurer 
les prrMiuits du canal. C'est le 12 aoiit 1802, qu’une enquête fut 
(juverte sur ce projet ; entreprise prématurée et tentative inutile. 
Le tcMiips des Law était [>assô, et la fièvre de la spéculation moderne 
n’avait pas encore attiré t’épargne sur les combinaisons (inancières 
de cette nature. 

Le canal serait donc demeuré longtemps à l’état de mythe, si 
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Napoléon, qui en avait apprécié l’iiii(>oi'laiice au puitil de vue^fra- 
légique, ii’en avait ordonné lo cnjusunieiiL par décret tlu 14 juin 
l<SI»i. l’üiir les fonds, ils devaioiil élre Uouvés dans le protiniL des 
ilroils de sorlie [)i‘OVOttant des esporlalions îles iiorls du La lîocliellu, 
liouhefort el Marans, — cl pour en anginentcr riinporlanci', lo 
décret li-vait la proliiliilion du revporlalion dus céréales, 

On s'y mit avec une grande activité, vnallienrenseinuiit arrêtée 
bientiil par lus préocunpatiuns [dns cuisantes ipi a)i[>orlaieid. lus 
grandes expéditions, l'uis le uaïud vil Lien dus obstaclus s accuiniilrr 
cl rccvder son auhèvumcnt. bn 18La, snns la lleslauralion, ou lu 
laisse de folé ; [ilns lard, on en tdTeclue les travaux an nioyeii des 
condamnés aux travaux [ndilics ; la lenteur désespérante île uo 
procédé, en démonlre suriisainment rineflicacilé, pour ne [las dire 
la dérision. C’est cependant encoiu le système que consacre la 
décision niinislérielle du 2 novcndjrc 181! qui en i»rescril racliù- 
veinent. I/aelièvemenlen 1842, il n’était pas encore parvenu an 
niilieu do son parcours. « S’il lui faut, écrivait M. Massion, en 
1848, pour aclievcr sa carrière, autant de temiis ipi il lui en a talln 
[tour ai'i'iver an point où il est parvenu, el ce n est pas le pioccdé 
actuel qui accélérera sa mai'clio, ce sera un fait nniiiue dans lus 
annales de l’industrie moderne, qn’imc période de [dns de quatre- 
vingts ans dépensée à crenser trois lieues de canal. » 

.Massiou ne s’est guère trompé, i.e canal en tant que vole navi- 
•"•'ahle n’a été mis en coninuinication avec lu liassin extéiicui qu un 

rarniée 188 :î, :iü moyen d'uiiB écluse à sas. 

Dans rélal où il est oncoro atijourtlhui, il est ai'tîvB ti'oi) lanU 
Les lignes de lec l'ont devancé ; la iKilelIcrie imivail |>as eu le Lenips 
(,1e s’y Installer et d'y piomlcc- des liai.utudes. D ailleurs ^luKins ti 
perdu une parlie (le snii irn[>(jrianèe coinnie <udrc[>üt dügiains. La 
cause eu est dans la création de gi‘amles minoteries, dans la cenlra- 
lisation , le inonopole et la (arilité des mminuidcalions. Il n a sa 
raison d’etre aujounlMud ipie s’il est vraiiiu_mt tetc de ligne d nue 

navigation vers Dans, 
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Le projel de ta Seciélc des Amis de ta Coiistikilion est eticot'e 
eiii de vie. 

Kii 184;^, lin eoinité de iiaviyalion se t'orma, à colc et sons les 
aiisinces du Lonsoil générîil de ta CUjareiite-lnréiienre, pouv 'pousser 
à la l’éalisaüûii des prujels de caiialisaliou de l’ouest. Parmi les 
points <ini nous intéressent, tigiiraieiit le tracé de l’reslâ l'ayonne, 
et de î.a Roclietle à Paris, empruntant., tous deux, le canal de 
Marans â La llocliello, et nécessitant, pour le premier, un canal 
de La Hocliclle à lîorherorl â travers les marais i(ui séparent ces 
deux villes, puis de la Seiigiie à Blaye. Le dernier tronçon aurait 
permis en outre d’aMiorcer la caiialisation de Bordeaux à Paris, 
par la Cliarente et la Vienne ; combinaison plus inaticable ijue les 
lignes du Périgord et du l.irnousin promenées à grands liais à 
travers les monlneux departements dn centre. 

Ces diHérents projets sont encore à l’étude. L’Iionorablc maiie 
et député de la Ville de La Bocbelle, M. Delmas, a mis depuis 
longlem[)s son activité et son intelligence an service de celle cjiics- 
tion. I.e Conseil général s’en est fréquemment occupé et l’a appuyé 
de scs vœux. 

Lu '1879, lin projet sous le tilre de Joaclioii de hi L'die el de la 
(àtromte, ligni'ait dans l’ensemble des prévisions des classements 
de canaux ; le gouverneinent le piésenlait aux Cbainbres. Celte 
iiiiliaiive réveilla les compélitions ; il n’est pas de modeste niisseaii 
qui n'ambilionnâl de s'oiiner à l’égal de la grenouille de la falde. 
Les départements du siid-oucst s’émurent des compétitions de 
cloclier nuisibles aux intérêts généraux, line commission inlerdé- 
partetneniale dn sud-ouest se forma sur l'initiative de M. Delmas 
ipii en fui nomme le rapporteur. Le remarquable résumé des 
ojniiions de la Commission corislale la nécessilé de créer deux voies 
liquides de Bordeaux à Paris; runc, ])ar la (lironde , la 8eugne, 
la Cliarente, la Gère, le .Mignon et la 8évi'e, â laquelle vient déjà 
se relier La Bocbelle, par le canal de Marans ; puis à pai lir de la 
Sèvre, le Clain, la Vienne, la Loire cl les canaux du centre ; ^ 
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l’autre, par Ij'ijüiiroe cl Aiigouléiiio, 
la Cliarenle, le Glalii et la Vienne. Il 


e’est-ù-dirc l’isle, la Uronne, 
rccütinait en outre lu supé¬ 


riorité de ces tracés sur ceux du centre, qui nccessitanl plus 
d’cclüses, à cause des din'érences de niveau plus considérables, 
coùleraicnl plus cher, comme élabUssemenl, cl oliligeraienl à dus 


droits plus élevés sur la navigation. 


La création du port de la Pallice, développé ou non dans le Poi’l 
Neuf, amènera forcément la réalisation de ce projet. 11 y aura en 
ell'el nécessité à donner au commerce, pour le transport de ses 
marchandises, la liberté et la facilité do choisir ciitro des voies 


economiques, mais lentes, et, des voies plus rapides, mais plus 
coûteuses, 
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La iiéeessUé ilc rouveiluie d’im 
Iroisièivie bassin à Ilot est eu ^feiane 
dans les jii’éoccupalions tle la 
Cllambee de commerce le LaUoclieilej dès 18jÜ , é[ioi,iue de réta¬ 
blissement du bassin extérieur, La coiislrudion des navires l'ait des 
l>rogrès considérables. Le tonnage augmente sans cesse, et, malgré 
cela, le bassin extérieur est eoiislrnit dans un étal d'infériorité vi¬ 
sible. Le radier du nouveau bassin ne donne , d’ainès les projets 
adoptés, que 0“'03, en maline, et quelquefois en morte eau, 

ce qui doit exclure, dans le premier cas , les navires au-dessus de 
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800 tûiiiiefiiix , dans le sccoiul, les navires au-dessus de 800 loii- 
ncaux. Les arinaleurs n’étaient pas exigeanls ; ils deinaudaienL un 
mètre en-dessous de la cote fixée , il leur l’iil accordé 0“OÜ , et le 
seuil du bassin lut porté à la cùtc — 0,08. 


Le n’était pas encore sul’lisant ; on s’en aperçut bien vite. Puis 
le coimnci'ce se développant d'une laçon considéralilo, il y eut 
bienlùt cncombremeid. Il ne s’était pas écoulé quinze années que 
kl navigation étoutkiit dans les ports de la liocbelle. En quinze ans 
le mouvement du port avait plus que quintuplé (de 7t2,000 tonnes 
à 305,000.) 

A la veille de la guerre, le 80 mai '1870 , la Chambre de Com¬ 
merce appelait rallenlion du gouvernement sur la nécessité 
d’établir un ti'oisième bassin à Ilot, l.’idée était née ; si deux 
années de rnallienrs publics eu retardèrent l’évolution, elle ne 
mourut pas pour cela. Et quand la paix extérieure et intérieure 
nous fut acquise, le ‘29 janvier 1873, la Cbambre do commeiee 
revint à son idée et s'adressa de nouveau au gouvernement. Les 
débuts ne furent pas encourageaiils, Mise à l’étude par les Poids 
et Cliaussées, la question fut résolue , presque négativement, sur 
le rapport île M. Marcliegay. Les bas fonds, di.saient les hommes 
spéciaux, s’étendent à ilix ou douze kilomètres en mer; il est 
impossible d’établir à celle distance un chenal de di.x mètres do 
profondeur en maline. 

La lluelielle n’avait donc plus qu’à se faire à sa médiocrité. La 
nature aurait celle fois raison de la science et de la volonté 
liumaine. H était bien possible, à la rigueur, d’allonger les quais 
snil dans le Marais perdu ; mais alors même qu’on augmenterait le 
développement des quais, qu’on al) 3 orberail le Marais perdu poui' 
en faire un grand port, on ne réussirait jamais qu’à y amener des 
navires de second ordre, Les grands navires de l'er dont la cons- 
Irnction cotnrncnçaiL à prendre tant d’importance, les paquebots do 
toutes soldes continueraient à diriger leur proue sur le Havre et 
Anvers, Sainl-Xazaîro et Bordeaux, f.a médiocrité , tel serait 
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riijianagfî de noire Ville. Dure perspeclive après tant de siècles de 
gloire et d’importance coinnierciales. 

Kn lace de ces obstacles, la vieille énergie rochclaise se réveille. 
Ibi pélilionnemciiL s’organise. L’inilialive privée, en la personne 
de .M. Dayras, se risque à préparer mr avant-projet visant tonjour.s 
rinstallation du port dans le Marais per lu, entre la digue du sud 
et les gares. 

Ceci se passait en 1874. Inutile de dire avec quelle sympalliie , 
la Chambre de conimeroe accueille ce mouvenicnl. Le Conseil 
général le suit, et, dans sa session de '1874 , émet un vccu l'a- 
vorable. 

Cette fois, l’idée devait faire son cbeniin, leidement, mais sûre¬ 
ment. Lenlemenl , puisque l’année 1875 s’écoule sans (pi’au 
ministère, on sache se décider à quoi que ce soit. Cependant, céilant 
à des iiiblances constainmeiit renouvelées, on prend une résoIiUion 
pratique, la première à laquelle ou eut dû songer. 

L’obstacle, disait-on, c’est l’élévation des fonds de la rade. On 
vivait toujours sur cette croyance, née des travaux de i'illtisli’e 
ingénieur Beaiitemps-ijeaupré. .Mais, depuis ISii'i et 18‘i4, années 
ilans lesquelles cette étude des fonds avait été exécutée, qui savait 
les modilicalions apportées par les érosions des falaises? les chan¬ 
gements dans les courants ou le régime des vents ? Il fallait donc, 
avant toutes choses, étudier les approches de la baie et de la rade. 

La Rochelle eut l’heureuse fortune de voir confier ce travail à 
un maître de la science hydrographique, M. Bouquet de la Gi ye. 
Ce fut en 1876, que l’illustre académicien se livra à une étude a[(- 
profondie des fonds sous-niarins. Tous les cotés d'une quesliun si 
complexe et si délicate furent envisagés. Régime des couranis, du 
Ilux et du rellux ; régime des vents; jirofondeur des fonds, iialuio 
tlu sous-sol ; piécipilalioii des vases et du sable dans la baie, dans 
le chenal, dans le port ; rien n’échappa à ses sagaces recherclies, 
à ses déductions malhémaliques. 

C’est plaisir que de suivre ces hrillanles théories, ces aperçus 
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nouveaux, ces implacables couclusious datisle Méiuoire <iin résiiina 
cctlo mémorable campagne de reclierclies. (ajucUisioiis iuiplaeables, 
avoîis*uous dit J avec raison ; car il ressort de cette élude que la 
tligue liéfasLe de Richelieu, peut-éUe, mi ctiLiugenieiiL dans le ré¬ 
gime des courants, sans doute, ont élevé le i'umls de noire baie, 
et que des dépenses co nsi dé raid es devaient être prévues pour 
cunservci^, au port de I.a Roclielle, le chenal d'aeccs, à sa proron- 
(leur naturelle et primitive. Les sondages étaldissaient rexisLence 
de ronds roclieux, ipai nécessitaient des travaux énormes, pour 
donner, a notre baie, une proi'uüdeür correspondant au gt‘and 
tirant d’eau îles navires modernes. Néanmoins, M. Rouquet de la 
(irye concluait a la possiliililé d’établii^ a grands (Vais, lui bassin 
dans le Marais perdu. 


Jlais une idée de génie avait’ germé dans Tesprit de rilUistre 
ingénieur. A linéiques lirasses de l.a Rocliclle, du territoire ro- 
clielais, J\L Rüikjuol de la Grye avait trouvé les grands fonds, 
(l’était au milieu de ce perlnis, on, iiistinclivemenl et mus par 
l’exiïéi'ienee séculaire, les armateurs de tous les temps envoyaient 
leurs navires, pour alLendre une destination dénnilive. La rade de 
La l^diicc avait en, en cllét, une réputation justement rnéiatée, 
celle d’èli'e ki plus sure de FOcéan, depuis TAdour jusqu’à la Luire, 
gi'àco à ces paissants brise-laines des îles d’Oleron et de Ré. 

« Dans le chenal^ que nous avons tracé (pour aller au Marais 
perdu), dit Fillnstre ingénieur, av^ec un accompagnement forcé 
iFécluses U échelons, nous trouvons la ligne tle — R métros, à une 
distance de IMK) ineli'es de la tour Saint-Nicolas, la ligne de — 4 
métrés à itillL) mètres, la ligne de -— Tj métrés à 5iRt) ïiiélres. Vis- 
à-vis la Mare-àd.a-Resse, les memes cotes se rencontrent à hib, 
diïR, 5ül> mètres de la laisse de la hasse-mer qui n’est elle-même 
éloignée <[ne de "^75 rnélres <lu cordon ütloraL » 0\\ derrière ce 
cordon littoral qui Tobslrne, s’éiianonit une sorte de baie, de 
manicage qui se nomme lu Mare-à-La-lJesse , vulgaire marais 
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coiis;»ci’é (.iepuis de longues aimées ù ruiiique iiuluslne des écluses 
à [joissoii. ("est là , dans celte tléclivité de terrain ([iie doit être le 
nouveau port de T,a Rochelle. 

N’esl-il pas en ell'et plus pratii|ue et plus sensé, de rejoindre la 
grande mer à La Rochelle par cin(( kilonièlres de routes l'errées ou 
aulrcs, d’un eidreüen facile, que par cinq kilomètres d’un clienal 
e.\posc à des envasements continuels, et à un entretien coûteux? 
N’est-ce [las le cas de grandes villes commerciales, telles que Sin¬ 
gapour, Adélaïde, Melbourne, Uunedin, éloignées de trois à huit 
kilomètres de leurs porls respectifs ? 

Fit poursuivant cette idée, de faire, de laRoclielle, un Liverpool 
français, M. bouquet de La Grye voyait dans la Pallice le point de 
ravilaillenient nécessaire des vaisseaux de guerre ; puis encore il 
apercevait, derrière les coteaux de la Rallice , ce marais considé¬ 
rable, où le Port-Neuf avait été jadis créé par rintelligente initia¬ 
tive des seigneurs de Laleu, et où le trop plein du bassin à flot de 
la Mare viendrait se dégorger dans toute une série d’immenses 
bassins , à l’abri de tous les vents ; puis encore tous ces établis¬ 
sements maritimes reliés par une voie liquide avec Paris, le centre 
de la France et le centre de l’Europe , par toute une succession 
de canaux s’amorçant au canal de Marans, 

Nous devons dire, à l’honneur de la Chambre de commerce et 
de la Municipalité , que ce projet grandiose fut accepté avec 
entliousiasme. Et ce n’est que justice d’inscrire ici les noms des 
liommes aux idées larges, qui dirigeaient alors nos destinées. 
C’étaient, à la Ville, en 187G-1877, MM. Reltremieux, maire, Dur 
et Cliapi'on, adjoints ; à la Cbambre de commerce, MM, Tbéopbile 
Rabut, président; G. Admyraidt, vice-président; F. Delmas, 
secréluire-lrésorier ; E. Ronneau, G. Garreau, \V. Morcli, A. d'Or- 
bigny, A. Pellevoisiii, Th. Vivier; au Conseil général, MM. Emile 
Delmas, lüsseuil et BarbedeUo. 

Est-il aussi besoin de rappeler le concours si bienveillant do 
M. Dufaure, président du Conseil? 
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Muiri en deliin's tic l.a ]{üclie!lo, le prineiiml ouvrier de l’icuvre 
de la l*aliic(t TuL M. de b'reveiïiet, ultu^i iniuislru tics Lravaux 
[ïuljlics, lîjie courte visite^ le "21- seplüiMbro 15^78, dans ce marais 
aliariiluiiué et sur celte rive sauvage, sullil à la raiiidîté de ccaiccp- 
lion de M. lie i’ ieycinel, |Hjur l'au'e apprécier a quel point riutercL 
national lui-inùine élaiL inlert-sse a la réalisation d’mi pareil projet, 
tjni laisail de La lioetiolle , an moyen de lignes de Ier sagement 
disLrilniéeSj cuinine la vedolle avancée dti t'ommerc*^ ent‘o[\é(m,^— 
la télé comtnereiale d'ime nolalde porLion de la l^ïance et tle 
i'Kurü|ïe centrale tout enliére. 

Les [nildicisles et les écononiisles rnrent bien vite Iraijpés dt/ la 
graiuleur et de Tulilité tic ridée. Neinbre d*esprils tüslingnés lui' 
accurdérenl leur a[ipuJ. La [tresse en général lui lut favorable, el, 
a La HüclicllCj c'est au Coan ier tU lu liijvIieUe que la campagne 
la plus vigüureuse lut enlreprise ])üur la réalisalioii tle ce beau 
rêve. 

On a dit fjue la création du nouveau port avait soulevé, à laa 
lîûcliellG même, de nombi ouses objections, pemlaiit la péinodc des 
études préparatoires et des avanOpixqets, 

Il faut rétluirc cette assertion à sa juste valeur* (l'est vrai , il y 
eut quelques o[)püsitions 5 mais elles n'éinaiiérenL d’aucuns lic nus 
coi’[)s municipaux, tLaacunes de nos assemlilées delil)éraides. Les 
üljjocliüiis pi'irent corps et furent comptées et détorininées , lors 
de rempiéle d’utilité publique. Klles peuvent sc ranger en deux 
groiqms bien dislinds* 

iai iiremière catégorie lîes 0 |)posanls formait un groupe serj’é 
autour do leur chef, un très bonorable commergant de La llocbelle, 
t|ui, a une très grande Ijunne fui, à une yiassioii réelle pour les 
iidéréls tle sa ville natale, joignait le tort de croire a la siniplicilé 
du pi'uljléme à résoudre. Ilot honorable eoininerçatjt était opposé 
an [>rojeL du bassin tle la Pallice, l^ourquoL? on ne déincle [uis 
ULdtcmeid, dans le mémoire qu’il publia eu ISTU, la cause tle t-ette 
opposition, si ce idest, pour le nouveau port, réloignement de cinq 
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kiloruùti’tis i|ui paraissait exccssil' à un cilailiii prorntîiiant siirUml 
ses laisii’s île la ürosse-Hot'Ioge au cluiiitior de cnnslrucliuii. « l)’mi 
cùté, dit eu ellet l'auteur du contre-projeL, Al. Dayras , une cùte 
sauvage, déserte, liatUie |)ar la teuipète, envahie par les galtds, à 
plus de cinq kilomètres de la ville , où tout est à créer ; — de 
l’autre , une haie immense et sûre , des bassins splendides, une 
populaliori maritime, nombreuse et active , des ressources iiiétiui- 
sahles ; d’un côté, tout ; de l’autre, rien. » 

Tout! c'est vrai, si l’on jette les yeux sui‘ le plan motiumenlal 
remis au Clonscil général, (let ensemble, en vérité, est merveilleux 
de conception ; nous ne dirons pas d’invention , car ruuleur n’a 
lieu inventé. C’est encore le 7'ort de Sttinl , le projet dytbiraiii- 
biipie de Ganet père, né au conlact des Sociétés enthousiastes et 
populaires de La ilochelle, eu 1792. Il huit même , eomine nous 
l’avons écrit, remonter un peu plus haut, {tour rencontrer ce rêve, 
qui consistait à utiliser la digue de lUchelieu [>our circonscrire le 
port. 

Et alors, nous voyons s'épanouir un magoilique projet, travail de 

cahiiiel qui, semblable aux llièses des philosû{jbes rêveurs, va 

malbeureuseineiit de rinconnu au connu. ElanL donné, en elVei, 

■ 

la possihüilé de faire Iraiichir à un Iraiisallanliqiic, à un cuirassé, 
roiiverlure de la digue, rien ii’cst plus laeile que de iUs[>oser dans 
lu haie, dans le Marais perdu, des ports de refuge, des bassins de 
cuirassés, des bassins de Iransallantiqiies, d’y développer un ou¬ 
tillage merveilleux qui ra{q)elle lesilLV/c el une nuila, et (jui juslilie 
l’eiithousiasine de qiiLdquos-uiis. 

.Mais il ti'y a ipi’iiii pas à fraiicliir, qu’un {troblème à résoudre, 
qu’uiie difliculLé à vaincre , l'eulrée du cuirassé ou du trans¬ 
atlantique. 

Or pour cela, il faut deux choses ; b* Trouver les grands fonds 
ijui permettent aux colosses de la mer d’arriver au [tas indiqué ; 
2'" empêcher les vases de rentrer dans le chenal et dans la baie, 
et de s’y tléposer, comme elles le font actuellement. 
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( l’i'sl sur ces poiiils que raïUeui' s’esl trojj lié aux conversations 
cl. aux [iroiJOS eu l'air, au lieu de s’eu l’appoi ler aux observalious 
scieiililiques. 

Au [treniier übslacle, M. Dayras oppose un remède Lieu simple : 
aller clierclier les grands fonds, puisque les graïuls fonds ne sont 
pas venus ; la l'éponse de Alalioinel i>ûur la montagne. Mais 
M. lîuuquet de la Gryc a prouvé tpie les fonds de — 3 mètres sont 
à une distance de 39ÜÜ inèli’es de la tour Sanil-Nicolas, la ligne de 

— 4 mètres, à 4000 mètres, celle de — 5 mètres, à 5400mètres; c’est 
d(jnc à cette distance qu’il faut rejoindre les grandes prolondeurs, 
))ar le nioyen d’un clienal. Car cnlin, si le port n’est pas accessible, 
pour les grands navires, à toutes marées, c’est l’obligation poui' 
ces navires de se réfugier quelque part en attendant l’iieure propice, 
bit où cela? dans celte rade de la l*allice que l’on condjaL si éner- 
giquemeid, mais (]ui est le refuge traditionnel de la navigation sur nos 
cèles. 

Af, Dayras d’ailleurs se conLenle de peu, 2'"50 au-dessous du 
radier aeluel du port extérieur qui est à — 0,03, ce f[ni donne 

— 3,43. A celte cote, les cuirassés n’enlreraienl pas eu tout lotiqis, 
et quelques-uns jamais. 

La l’allice au contraire loucbe aux fonds de — 5'", cote de sou 
avant-port, et le radier de son bassin est à — 4. 

Au second obstacle, l’auleur oppose le fruit des oliservations des 
artistes à la reclierclic du pittoresipie. C’est moins Leclmique (pie 
les obscrvalions do il. l’ouquet <lc la Gryc, mais, en vèrilé, bien 
moins eouqiliipiè, Ici nous ne sommes plus dans les Mille et une 
inntft^ mais dans les Mille et uit : il suffit de monter sur la 
tour Saint-Nicolas ou la leur Saiul-Sauveur, cl «le là, si roliservateui' 
porte ses regar«ls vers lu large , « au cominenccmeiit du Ilot, 11 
verra «pie l’eau «pii contourne la cèle et entre dans la bait3 de lai 
Itoclielle, est de couleur jaunâtre, cliargée de vase jus«prà environ 
5ÜO mètres des falaises, tamlis «pie l’eau (jiii se trouve au delà de 
celte distance, est claire, et possède cette belle couleur verte que 
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l’on appelle vûi't de iiier. » Kl aloi's, c’osL Dieu simple ; 11 fauL aller 
cherclior l’eau verte [louv noire porl, et rejeter l’eau jaune sur les 
rivages voisins. 

Ne vous scnil.ilo-t-il [>as, lecteur, ijue nous tombons dans le 
rotnaiila) vert do la baie ne vous rappelle-l-il pas la (ine eoiuédie 
du (jipyirr d’AIlVcd de Jlusset, où loiil est bleu, toujours bleu V 
Les [lelites boUes du M. lîoiupiet de La Cryo sont là pour vous 
dire (ju’il ne faut pas se fier aux apparences, ipie les plus b^aiix 
fruits ont souvent le cœur rongé, et qu’elles, les petites boîtes, se 
sont rein]ilies de vase, même au luilleu de ce vert sélucteur. 

Et puis enfui, on ne pense pas à tout. Il y a le quart d’heure de 
Jlabelais. 

Et quand les lionrmes d’art et de science ipii velllenl aux destinées 
de nos ports, soûl appelés à donner leur avis, ils vieilnciil, par la 
voix si autorisée île it. l’iiurniiigcr, vous dire que, pour ce joiqou 
grandiose, évalué, par ses auteurs, à 10.440.0(H) francs seulement, 
il faudrait une dépense de première mise de 72 millions, au mini¬ 
mum, supérieure ü la dépense nécessitée [lur la digue de (Ibcrbourg, 
et que le dévasement annuel excéderait 2 millions de francs. 

Que rauleiir du projet et le lecteur nous pardoiiueut d’avoir huit 
insisté. Au premier, nous dirons qu’au regard des questions scien¬ 
tifiques, la bonne volonté et le tlévonemoiU ù son pays dont il a 
certainement fait preuve, ne sont pas tout ; il faut laisser au.x 
hommes spéciaux, réludo des queslious spéciales; — au second, 
qu’il était utile de rappeler, en quebpies mots, un projet irréali¬ 
sable ; il ne faut pas en clfet qu’un seul ilochelais puisse jeter la 
pierre à ceux ijul ont fait de l’exccutioii du projet de La Lallicu, 
i’imique but de leurs clforls cl do leur énergie ; il ne faut pas qu’mi 
seul s’imagine que I-a llocbelle pouvait Irouver, ailleurs qu’à La 
Pallice, la l’éalisalion de ses rêves d’avenir. 

A cùlé des conlro-projots, il y avait les objeelioiis du [lelit com¬ 
merce qui, uniquement préoccupé d’uii résultat procliaiji, voyait 
dans la création d’uii porl, à cinq kiloméües de la ville, le dupla- 
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cemenl i.ie sa petite imlListrie ; niée iHruiLo et ipû devait céder le 
])as à l’itilérèL général ; idée fausse, (iiiaiid on songe (|ne l’uhsencc 
d’un troisième bassin aurait eu pour résultat éridenl de faire péri¬ 
cliter, niôine à l^a Jîoclielle, ce petit coininercc de détail. 

Olic dirons-nous enlin de ce capitaine au long cours qui reprocliait 
au ra[q)ort de M. J!ou([uel de La Clrye de cacher îles Inteulions 
lielliipieLiscs sous sou ajipareuco uülilaireV « Mu convictiuu est, 
di.sail-il, <pn; du niüinciit où vous anre/, ce bassin en eau [irolbiido, 
il restera, Ires peu de temps, mixte, c’est-à-dire recevant des navires 
de ri'Uil cl des lrau3allaiilh[ues, parce que ces derniers en seront 
ex[uilsés par les [treiniers. » (Iraiiite clninérique, àlai[uelloou [teut 
répondre, comme l'a fait alors, avec à propos, une |duiae autorisée ; 
« Si les trausanautiques sont expulsés du bassin, c’est sans doute 
(pi’ils y seront entrés ; — s’ils y sont entrés, c’est que notre port 
sera prospèi’c ; — s’il y a conllil entre la marine marebande et celle 
lie TKlal, on créei'a des ipiais plus considérables, l’espace ne man¬ 
quera pas, el [daise à Dieu que les quais deviennent insuftisauts » 


Les 0[q)0siliüiis furent donc réduiles à iiéaiit par la masse et 
l’importance des avis liivorablcs, cl |>ar la décision de la commission 
crenqnète. La loi qui déclara le port de La Dallico d'utililé publique, 
est du 2 avril 1880. I.a dé[ien3e s’élevait à 14.500.000 francs. Nous 
verrons, dans un cliapiüe spécial, t|uels moyens iinanciers furent 
imaginés pour couvrir la dépense. Ici nous ii’avons à retenir qu’une 
ebose, c’est que i on se servit, à un moment donné, <le la combi¬ 
naison linancière pour comiialtrc le [>orl de l.a Dallico. 

11 était iiitcrveim entre TKlul et la Ville une coiivention, d’a[>rè3 
laquelle celui-là s’engageait à créer le |>ort, dans des conditions 
ai’rèlées conli adicLoirenienl, à fournir pour cela 'i niillions [)ar an 
jusqu’à coiicuri'encc do 12.700.000 francs, à la coiidiliuii que la 
Lliambre de coniuicrce el la Ville ibuniisscnl le reste, suil 1.800.000 
li’ancs. Les parties étaient donc liées. La Ville et la Lbanibre de 
commerce e.véculcrenl rengagement ; il en fut do môme de l’Klat 
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jut5<iii'cn 1884, Kii lcLLc aimcCj I.a Jlueliellü vit su reJiuuvülL:r lui 
fait qiii a bSeii souvent attriste sa vie conimiinale des é[}ü 4 nüs liis- 
lüi^iques. Esl-il liesüiii de ra[q>elüî‘, tu olfut y cuniLien du (ois 
l'oclieviiiagü lochelaîs vit fouler aux [Viods ses [uivilèges? ('es [ni- 
vilùgcs étaient nésj eux aussi, d'un engagement réci[n’oijue, [^ar 
lequel La iloelielle avait liremis assislaiice a son suzerain, devenu 
plus tard son souveruiii^ à la condition que le su/eiain ou le sou¬ 
verain lui laissassent le soin de s'administrer elle-menie. Combien 
de fois les ofliciers royaux iio clierclierent-ils pas, dans leui s excès 
de zèle pour le pouvoirj a rompre ce contrat et a violer les privilèges'? 

En 1884, La Roclielle revoyait ces rnauvais jours* La foi imomiso 
était violée ; les sacrifices, faits en pure perte* La rioclielle avait 
tenu ses promesses, l’Etat ne tenait pins les siennes* Un ministre 
réduisait d'un trait de plume rallocatioii budgétaire; de tiinillions, 
cette allocation tombait à SOOd.HJtJ francs* Un particulier aurait pu 
en appeler à la jiisLice ; La lîuelielle, point. Comme jadis, elle était 
livrée au bon plaisir d'un homme puissant ou du [>oiivüii\ A ses 
réclaniatiuns légitimes, on ré[ïondait (jue le ljudget ne [)üuvail 
donner davantage. Il est vrai qn'on proposait im remède^ mais 
quel remède 1 Ajourner les travaux les plus importants; dimimior la 
largeur de rentrée, les dimensions de ravaiit-port, la longueur du 
chenal qui ne rejoindrait [dus les fonds de —Soiôlres. Ce remètlo, 
c'était le retour en arrière, ramoiiidrisseinent hrutal du [>rojet. 
Bordeaux pouvait tlésonnais rlormir tranquille; ses transatlanliiiues 
ne songeraient plus a accoster les quais de La l^dlice* l^our 
conq)léLer rœnvi^e néfaslo , les conventions désorganisaient , au 
point de vue commercial, nos lignes de cliemiîis do fesx M. de 
Freycinet avait révé une ligne unique, celle de rEtat travei^sanl la 
France de runest à l'est ; celle ligne était tiisluquée par l’interpo¬ 
sition Je tronçons a^qiarlenant a d'autres com]ïagnies. l.a Bocliello 
était tète de ligue de TOrleaus sur Paris; laconqjagide d’OrléLins lui 
était enlevée avec le tronçon de La Iloelielle à l^oitieis léniii aux 
chemins de 1er de rEtat* 
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De 1879 à 188i, lu i\[miicipalit6 roclielaisc avait cliaugé iilusieiirs 

fois lîe clieiïi ; elle avait vu se succéilei' >1. Delti'eitiicux, M. Dor, 

Vivier, adjoint raisaut fonction de maire, qui, tous, avaient 

soulemi, avec anleur et intelligence, les intérêts du commerce et 

du port. En mai 1884, peudaul ijue .M. .Morcli ôtait président de la 

« 

Clianilji'û de coniinerco, la Municipalité rochelaisc fut l'econstituée 
avec M. Emile Delmas, maire, MM. lîrard et (louneau, adjoints, 
(lelte lulle, contre les obstacles budgetaires, tut vive. .Mais la 
ténacité et l’énergie du maire de La Hochelle et du président de 
la Cliambro de commerce remportèrent sur la résistance ministé¬ 
rielle, Le crédit descendu à liuit cent mille francs remonta à ini 
million et finit par reprendre ses allures régidières. Les destinées 
du port ne devaient jilus éprouver de llucUiatioiis sérieuses. De ci 
de là, (luelques difficultés se préseulaienl encore, mais se lieurlaieiit 
à la ferme volonté de la .Municipalité d’ariiver au but, dans le délai 
déterminé par le projet primitif. 


Au cours des difficultés surgios en 1884, un mot étrange avait clé 
prononcé. A la députation, envoyée [lar la Munici[ialilé et la Cbambre 
de commerce, et qui invoquait l’intérêt national pour raclièvement 
du port de la Palliée dans les coudilions prévues, ou avait répondu 
(ju'il n’y avait pas là d'intérêt national, mais (jne cet intérêt national 
se retrouvait uniquement à bîoi’deaux , àNaïUes, au llavi'C et à 
ÏMai’seille. 

Eti’ange conception de l’iutôrèl national! Eli quoi , si cet intérêt 
existe pour un port créé au nord ou au sutl , au nord-ouest ou au 
sud-est, il n’y aura [tas d’intérêt national pour un grand port créé 
au centre? Et cependant, il n’y qu’à jeter les yeux sur une carte 
de la France pour sc convaincre du contraire. Que les mar¬ 
chandises débarquées à liordeaux soient à destination du nonl 
ou du nord-ouest, elles auront de grandes disUmees à [larcourir 
jusqu’à leur destination. Il, en sera de même pour les niarcliandises 
destinées au sud ou :ui sud-ouest, quand elles seront débarquées 
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à Saint-Nazaife. ün pourrait eu dire autant pour Marseille et le 
Havre, placées aux doux extremites d’une ligne de lOSI Idloinètrcs. 
i.a distance moyen ne de ces deux points est de 500 kilomètres. 
Mais le point principal de celte ligne est Lyon, et par Lyon,i’Kst et 
la Puisse. Or Lyon n’ost iiu’à 000 kilomèlres de LaRoclielle, <iuand 
il est à 720 kilomèlres du Havre, 

La Koclielle est le [teint médian de la côte occanieuMe île la 
Franco, par rapport aux [teints compris entre l’Adour et la .Manche, 
entre la Méditerranée et Dunkerque; il est ilonc le plus favorahle’ 
ment placé. 

Il n’est [tas besoin de longs commentaires pour élablir le fait ; il 
sutTit de mellre en regard les chillVes de la distance de l’aris, et à 
plus forte raison du centre, à tous les poi ts de l’Océan. 

[>a Itoclielle est à 48d kilomètres de Paris ; Hrest, à 578; Lorient, 
à 55i ; Saint-Nazaire, à 401 ; lîordcaux, à 5S0. 

Les intérêts locaux des grandes villes sont respectables , mais 
les intérêts généraux de la France le sont aussi, et la France 
entière, au point de vue de la facilité des comniunicalions et de la 
distance moyeimo du point de dépai'l an point d’anivée , trouvera 
à La llochelle des conditions qui n’existent nulle part ailleurs. 


Si, d’autre paii, on tourne ses regards vei’s la mer, ii’apparait-il 
|)is, cet intérêt iialional, dans l’mgenoe il’ouviir à la grande navi¬ 
gation la rade la [)lus sûre , le point le plus abordable de la cote 
océaiiiüime, depuis la lîrelagne jusqu’à l’Adour? N’y a-l-il [las un 
intéiél qui dépasse les horizons roclielais , à olfrir aux marins 
exposés aux tempêtes, la reti'aite assurée que leur refusent souvent 
rentrée lourrnenlée de la Gironde, l’entrée sablonneuse de la Loire, 
la violence des Ilots de la Manche, 

L’intérêt national a fuit du port de La llocliclle, [lendant six à 
sept siècles, et tant i[ue la navigation y. a trouvé des profondeurs 
siilTisantes, le port le plus apprécié de la cote do rOcéan ; les mêmes 
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causes y |)i’oi.iLiii’üiit les iiièiues elVels, avec le liavi'e ouvei’t à la 
^'faillie iiavii^atiûii (jui [U’eiul aujoni'iriiuides proiiüi-tious nouvelles, 

],’eiih'e|uàse a eu le sorl de loules les eiiLi’ciu'ises huiiiaiiics, elle 
a eu à lutter contre des passions, et des inloi'èls diilereiils ou 
ennemis; mais elle approclie de la réussite complète. 

Aujourd’liui l’ébauelie est aclievée, eliiujue coup de pinceau vu 
düiiiiDr aux établissements de ba t’alliee une rornie nette et délinie. 
Il ii’est pas jusqu’à celte crainte illusoire de voir deux villes dis- 
liiicles exister, rime à La Roclielle, l’autre à La Pallice, qui 
s’évanouisse à sou tour. 

Les iorlilications s’ouvreut pour laisser passer do nouvelles voies 
qui rolieul le port à La Jtuclielle ; un adoucisseuieut est apporté 
aux servitudes militaires pur le classeiueiit de la place dans une 
nouvelle categorie ; tle tous côtés les cottages s'élèvent, coinblaiit 
ainsi le nu du terrain, entre les deux points extrêmes. La route 
nationale iio titi, directe entre les deux ports, sc crée à son tour. 
Puis la Municipalité dévelojqie aiilour des bassins un réseau cou- 
sulérablo de rues et de clicmius, qui faciliteront la circulation et 
inulliidieront les enqilacomenls destinés à des construclions, sor¬ 
tant déjà de terre de tous les côtés. 


Il ii’esl que justice, avant de passer à la description de l’élablis- 
senieut maritime de La Pallice, et après avoir décrit les efforts làils 
pour la réalisaliou du [U'ojet, vie dire quels ont été les collaborateurs 
éiiùneuts et dévoués de M. Louquel de La üryc dans celte œuvie 
considérable. 

IjCS premiers [irojeîs oui clé dressés par M. Thurtiinger, qui les 
dirigea jus((u’au HJ mai 1885, eoiiime ingénieur ordinaire, sous lus 
ordres de M. de lîeaucé, iiigéiiieur en cbel'. A celle date, -M. de 
Leaucé, iioimné inspecteur géiici'al bouoraire, lut remplacé par 
M. Putel ; cl M. Thuniinger, nommé ingénieur eu clief, céda la 
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(iiiücliüii dos ti:ivaux à .M. Couslolle, ingénieur ordiiiiiiro, sous les 
ordres de M, l'olel. 

Deux conducteurs dos ponls-et-cliaussées ont cuiiservé, de[)uis 
rorigine, la coiiduile dos travaux ; iIM. Cosscvin, pour les ouvrages 
011 luor et les travaux cxlcrieurSj et Holjin pour les travaux inté¬ 
rieurs. 

Los travaux fiiroiit oxéculés , pour les travaux eu mer, par 
MM. Zsebotiku, Torrioi-et Kunkler ; pour les travaux iulérieurs, 
[lar M.M. DoiuUlos, Fori'v, Dullot IVères et Prévigiiaud. 
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Le port de la l'allieo gil à 4ü'l‘i île laliUule nord , et û 4"'iÜ de 
latitude ouest. 

Il a pris la place d’uii marais ijui a eu la prétention d’être jadis un 
port. Des pèclieries, des écluses à poisson y avaient do tous temps 
été itislalléos. .\elre honorable collègue de l’Académie de l^a 
Dochelle, M. Albert Fournier, a raconté par le menu l’iiistoire de 
ce bas fonds, couche pourrie, rvnca pufrida , au milieu d’un bois 
toul cil Heurs, comme le sont les bois de chêne de TA unis, itentus 
poriarriittCj on ho>^fiiin fhirûhun ; la Conebe est deveiui le lief 
Coiirlifil^ puis aujourd’hui le port lui-même, Quant aux moulins 
du même lieu, mùs [wr le lliix et le relUix, donnés , en ),U77, par 
Isamberl do Lliàtelailloii aux moines de Suiiit-Cyprien do Poitiers, 
il ii’ei) a été trouvé nulle trace au cours des travaux de creusement. 

l/avuid-port do la Palliée est eu communicalioii dirccle avec les 
fonds de — 5 mètres, et trouve, à mille mètres environ, dans la fosse 
du J lavaidiii, tes rumls de — 10 mètres; aussitùlse reiicoulreiil encore 
les [>rorüiideiH s de — 15, ~ "Jü el—-27 mètres qui vont rejoindi'elo 
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perlais d’Aiüioelie, à rouesl, la rade des Trousses et la (diareiite, 
au sud et au sud-ouest. Eu deliors de l’avaiil-porL, il existe doue 
dans la rade rnèiiie, un rerugo assuré de six ccnis lieelares. 

L’ile de lié l'orme, par sa masse, un imnicnso brise-lames coiilrc 
la violence des llols dans l’oucsl, el l’Üe d’Üleron rend le même 
service pour les coups de mer du sud-ouest, l.e l‘eu-lîreton, lui- 
mème, rocher gisant entre l’ile-de-lîé et rAiguillon, contribue à 
amorlir la force des courants. 

A l'olijeclion que rcxiguité du pertuis Uretoii doit amener forcé- 
nient des courants violents, il a été répondu viclorieuscment par 
iM. l’ingénieur en chef, Tliurniiiger, au moyen d'une com[)aralsoii 
faite entre les coiiraiils de la Pallice el ceu.x de Saint-Na/aire. J.es 
cliiirres en sont empruntés au l^ilolc des eàles oiiesl de 
ouvrage publié parle Dépôt de la Marine : « Courants de la l'allice. 

A basse mer de sizygïo, le courant lile I nœud et porte entre 
la tour de Cliauveau et la tour balise de Ijavanliu. 11 ne détourne 
(jii’à 1 lieurc de Ilot et porte alors à l’est ; puis à une heure et 
demi de Ilot, il passe au nord dans la direction de rAiguiilon, 
vitesse 1 nœud 7, 

« Au moment de la pleine mer, on a encore I/-2 iiteuil de 
vitesse dans la même direction. Le courant détourne peu a|»rès 
la pleine mer et porto un peu plus au sud qu’au moment de la 
basse mer. l.a vitesse ina.ximum du jusant a lieu une heure avant 
la basse mer. 

« Courants de Saint-Nazaire. — I^e jusant qui atteint à Saint- 
Nazaire, 5 nœuds en vives eavi.x, lorsqu'il y a de la crue, [lorle sur 
les VigiieUcs et sur les Marais, ce qui est souvent dangereux jiour 
les navires, si on n’a pas un vent bien établi; il porto aussi sur la 
pointe do r.Aiguillon el sur la bouée de l’Evre. 

Le Ilot n’est en réalité dangereux dans la rade de Sainl-Xazaire 
que s’il enlraine les navires sur la partie basse de la rade. » 

Conclusions; L’approche du port lient être quelquefois dange¬ 
reuse, à Saint-Nazaire, ù la Pallice jamais ; en temps ordinaire, une 
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vitesse de courant de 5 luciuls, n’est pas un danger à SaLiit-Nazairc. 
Cüinnient une vitesse nmxinium de t meud 7 pourrait-elle être 
inquiétante à la Pallice ? 

Kst-il en somme plus remarqualilc situation ? 

Venant de la liante nier, le navigateur est guidé, dans les 
approclics de La Uoclieîle, par le [lonlon plidic ih’ llDrlu’IiOiiin', 
tnoiiillé à l’Est du plateau de ce nom, puis, à l'entrée du pertuis 
d’Antioche, par les phares des l.’aleiiies, à l’ilo de l\c, et le [diare 
de Cliaasiron, à l’ile d'Oleron. V^oiiit de barres, nul banc de sable, 
[•oint de niodincatioiis brusques dans le régime de la côte, immuable 
de[iuis un temps immémorial, comme on peut le voir'daïis les oliser- 
valions du capitaine Remigci'eau, conservé à la bildiotliùqiie de 
la ville ; ni les dilficullés de l’eiilrée en Gironde , ni celles des 
abords de remboiicbure de la Loire. l'ius la mer est grosse , ]diis 
le veut est violent, plus les vaisseaux ont intérêt à fuir la lame et 
la tempête, à se relugicr à la l’allice, et à mettre, entre eux cl la 
tourmente, les îles de Uc et d’Oleron. Est-il un point plus favorisé 
sur nos côtes françaises de l’Océanl'it n’est-cc pas une idée île 
génie, d’avoir conçu un tel projet, d’ollrirun port de refuge pareil¬ 
lement situé, un honneur do l’avoir exécuté? 

Le jiorl de La Pallice se compose d’un bassin à Ilot, d’un avant- 
port, de deux cales de radoub et d’un bassin d’épanouissement. 

Tout au devant, à loiiclier les fonds de ■— n rnèlres, s’onvre, l'ar 


une passe do DÜ nièlres , l’avaiit-purt d’une siiperlicie de cent 

vingt-cinq mille mètres cajTCS. Sa prurondonr est colle des fonds 

qui l’avoisinent, soit — 5 mètres au-dessous des plus basses mers. 

Cette profondeur donne : 

* 

En mortes eaux . 


V -P V n ■- 


i a nasse mer ; 

I à liante mer; 

à basse mer : G'". 
t à liante mer : 1D'"80. 

Elle sera suffisante pour donner accès, à toute heure de marée, 


En vives eaux .. 


t 
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aux Laleaiix (liloles , aux reinoniueuis ul. aux navires île itelil 
louiia^e. 

(let avaiil-porl est eifcoiiscrü, au iionl, j)ai’ iiiiu jeléo eirculairc 
de 43IÎ mètres, ([iii se pi'uleiiye au luiu sur la cùUj, et le ^aratilit 
eoiilre l’euvaliisseméiit des galets ; au sud, iiar une autre jetée de 
(riO luèlres, ix'liée aux (juais [lar le moyeu de ponts jetés sur des 
[liles, dis[)Osili(jii tjui pei inetaux légèies embarcations, aux bateaux 
<le pèelie, aux bateaux pilotes de pénétrer dans la cliainbre d’é[)a- 
muiisseiuent, d’une surface de ipiarante mille mèti'os carres. 

La ennslructioii des jetées de l’avaiiL-porl a constitué le travail 
le plus ilifiieile et le [dus l’eniai'iiualjle de tout reiisenilde du port 
<le La Pallice. Il fallait, eu ellet, aller lusipi’aux fonds de — ô 
mètres, en pleine eau, chcrciier la base de ces jetées, puis éviter, 
dans les fondations, îles empfdeinenls sur lesquels les navires 
auraient pu s'écliouer ou se briser, üti fut donc contraint d’établir 
direcloment les fondalions dans le roc, et, pour cela, do déblayer 
daiis lies conditions aussi désavantageuses que i>ossible , Lîî OllO 
métros cubes de roclier. 

liO système adopté [lour ces travaux sous-marins par MM. Zscbokbe 
et 'rerrior consistait dans remploi d’un caisson mobile, en lùle, 
échoué sut' le fond, et convenablement lesté ; pour éviter riiilro- 
dnctiüii de l’eau, riutéricur était rempli d'air comprimé. Dans celle 
énorme cloche à plongeur, l’ouvrier pouvait ti'availlei’ û sec, sinon 
à l’aise, car il en était réduit à respirer un air soumis à une pres¬ 
sion considérable. 

Ibms CO travail, il n’y avait ni trêve ni répit. Los machines 
étaldies à la côte ronriiissaient, jour et nuit, l’aii' chargé de main¬ 
tenir le vide, et i’électricilé deslincc à porter la lumière dans ces 
Inmls ténébreux, (l’ébiit une bataille grandi(jse livrée [lar la science 
aux éléments déthaînés, à la [Hiissaiioo de la tempête on à la 
violence des Ilots. Vous sotivieiil-il de ee jour néfaste, du 0 
mars 1880, où la science fut vaincue [tar la malière, et où la jietile 
église de Lalou vit viiigL-dcnx cercueils alignés sur ses dalles, au 
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milieu <rune pO[itilalitJii niorjio et justement altérée? Surpi'is ilans 
leur ti’avail, au milieu des herreurs de la unit, i)ar une ellVoyable 
tem[>etè, les [laiivres ovivriers la'urenl li’ouver un relïige dans la 
cheinince d’accès du caisson et Turc ut balayes cûininc un lé tu. 
Souvenir lamculaljle ! Mais îe lecteiu' nous saura gré de Tavoii' 
un instant arraché à la joie ilu succès, îioîu\jetcr un cuiip d'u^d de 
pitié sur ces iiitét'essaiites victinres du devoir cd de ht inisèrt\ 


l?av;nd-port est séparé du bassin à Ilot par nue écluse a sas, 
égaleineidau niveau de —5. Il devrait y eu avoii* deux ]Kii'allèlcs, une 
gramlc et une petite ; la gi'ande seule ïi été laite , iruiis la place a 
été ménagée pour la [)elite écluse , poui* le cas où il serait néces¬ 
saire do l’ouvi'ir, 

l.a largeur tle récluse entre les [>ortes est de luèlres; la luu- 
gueur utile du sas a 105 mèties; cette écluse est fermée au moyen 
de portes d'ebbe et de Ilot. 

Tous les navires, saLir(jücd(iues cuirassés, ont moins de 22 mètres 
lie largeur; t|uol(iues juiquebots atteignent 100 a 170 mètres de 
Imigueur; hx plupart pourront donc user du sas, même eu dehors 
<les heures de pleines mers ; tous pourront, avec le Ilot, pénétrer 
dans te bassim 

l.e ijassin se compose de deu^c pailles, ayant ensemble 700 
mètres de longueurs un premier rectangle, de 400 mètres de luu- 
gueur sur 200 mètres de largeur ; un second, de 000 mètres sur 
120, La superficie totale est de cent dix mille mètres carrés; le 
dévelop[æment des quais , île 1800 mètres , leur largeui*, de deux 
cents ru êtres* 

Au quai sud , vieunont s’armorcer doux cales sèches pour le 
raduidi des vaisseaux. Les dimensions de ces établissements cur- 
respondenl à celles des deux écluses dont l'une est laile, et l'autre, 
prévue. 

La plus grande cale a 105 mètres tle longueur sur 22 métrés de 
largeur; sou radier est a la cote de — 0.50. 
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r,:i plus pelite a une loiij>'ueur de lOi mèlres sur une larginir de 
14 mètres ; son radier est à la cote de — ‘d.Ltl. 

Les cales doivent se fermer an moyen de bateaux portes tpii 
viennent s’appliquer contre ronverlurc, et se vider pai' tics ina- 
cliiiies d'épuisement. 

Autour (lu bassin se développent des quais de deux cents mètres 
tic larijcnr divisés aclnelleiiient en deux zones ; la première, de 
cent inètre.s de largeur, en contact imincdiat avec le bassin, est 
actiiüllenient déblayée ; elle est destinée à recevoir divers établis¬ 
sements dont les projets no sont pas tous encore com|ilélemeht 
élaborés. 

En |)i‘ennère ligne, ce sont les voitîs IC'iTCes qui sont établies |.)ar 
l’admitiisti’aliüii des clieininsdc fer de l’Etat. La voie ariâve, de La 
lloelielle, pai' l’extrémité est du bassin. Là, elle se Ijifurgue , et 
deux réseaux ensei reiiL le bassiii. La gare sera élevée sur le (|uai 
nord; elle est provisoirement établie sur les (piais de première 
zone, mais un vaste espace de la seconde z.one, à raiigle nord-est 
f!sl réservé [tour y créer une grande gare marilirne, l'our diminuer 
dans les nombi'euses voies ferrees destinées au service du port, 
larpianlité des plaques toiirnanles, on a disposé un système spécial 
do croisements de rails connu sous le nom de bretelles. 

Sur la ]nx*miére zone , s’étend également un grand boulevai'd 
amorçant ses deux Ijras avec la route nationale n“ titi ; sous celle 
voie, sont disposés de grands collecteurs d’égoùl, destinés à jeter 
à la mer, en deiiors du bassin, toutes les eaux ipn seront amenées 
des (piais on des coteaux avoisinants. 

Un second boulevard forme la limite des terrains privés et de 
la seconde zone ; mais comme il y aura une gramle dilVérence de 
niveau eulre cette roule et les (piais (à'" au maximum), des rampes 
d’accès sont ménagées dans les teirc-pleins, non encore déblayes, 
de cotte seconde zone. 

L’éclairage dn poii de la Lallice se fera ou moyen du gaz et de 
l’élecdricilé ; au moyen du gaz produit par les usines de La rtochelle, 
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et emmagasiné en partie ilans iin élablisseiiient spécial qui est 
(^onsliaiit à côté des Ijurcaux du port. Ce ttièine gaz servira à |)i‘o- 
diiire l'électrieité emjikiyéo ilans 3‘2 grandes colonnes en fer île 8 
nièlres de liauleur, distribuées anlonr du bassin. Les 3*2 lampes 
à arcs qui' y seront placées , éclaireront le port dans tonte son 
étendue et faciliteront le déeliargement des tnarcliandises pendant 
la nuit. Il sera même possible d’atténuer, par une simple ma- 
neeuvre d'appareils, à l'usine centrale de La Kocbclle, l’éclat lumi¬ 
neux de la masse, pour le reporter sur telle ou telle colonne par- 
ticulièreinenl utile pour le déchargement d’un navire ; il sera 
également itossible de porter d’une colonne quelconque jusque 
dans rintéiieur des navires en déchargement, remploi de réclaii’age 
électrique. 


r,cs élablissernenls qui sont créés ou le seront vraisemblablement 
autour du port de la Pallice sont les suivants : 

t'rftnièrc zone. Sur le quai nonl, les bureau.': du port déjà existants 
vis-à-vis de l’écluse. A leur suite, le bureau de la Douane, le bureau 
de l’Inscription maiitime. 

Puis de grandes balles afiectées au dépôt provisoire des mar- 
cbandises, Ccl établissement se composera de grands magasins à 
double pignon faisant face à la mer , ouverts du coté du bassin, 
fermés du côté nord ; sa largeur sera de mètres, sa longueur 
indétinie ; cependant elle est prévue à '200 mètres. Pour l’iuslant, 
la Cbambre de commerce n’en exécute loutefois qu’un quart, de 
'22"'50 sur 50. I.cs marcbandises seront autorisées à y séjourner 
momentanément, moyennant un droit arrêté provisoirement à 
0 Cr. 10 centimes par mètre carré et pir jour; ou 10 francs [)ai‘ 
jour, par compartiment de '200 mètres cari'és environ. Ces maga¬ 
sins seront établis aux frais de la Chambre de commerce du la 
Rochelle, qui percevra les droits pour couvrir les frais de [ji’einier 
établissement, d’entretien, de gardiennage, etc. 

Sur le quai nord , à l’angle nord-est, la Ville de la Roclmtle 
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t‘tal.)lil, à ses Irais, l'eulrepol réel des lieiianes, ([ui aura l*2(j tnèlres 
de lotijriieur sur 33 mètres de largeur maxiiimin. l,es droits perçus 
seront légèreiueiil inférieurs à ceux établis aux eiilrepàts de Bor¬ 
deaux et de tsaiiit-Nazairo. 

haiis l’oulillage prévu, il y a en outre quatre grues à vapeur, 
roulantes, de lôüO kilogranmies cliacune, (les grues sont installées 
par la (iliambre de coiniuerce, avec l'acuité de les louer aux jiarli- 
eiiliers. Le tarif probable de celle location peut se ramener à plu¬ 
sieurs systèmes, au olioix du locataire : b’ G francs pour chaque 
lieurc de jour, en confonnilé du règlement de la douane, avec 
miiiimufii de garantie d'une demi-journée de travail, soit 31) fr. ; 
ti" 0 fr. 00 par ] .000 kilogrammes île marcliaiidises chargées on 
(bn-liargécs, à la condition ([ue le poids des marchandises chargées 
ou déchargées atteigne lüO.OOt) kilograinines au iiiiiiiinum ou 00 fr. 
par jour de dix heures. Le dé[)laceinenl des grues est eu oiilre 
payé lO-lr. iKHir chacune d’elles. i*our les heures non réglemeii- 
laires de la douane et les jours tioii üuvral>les, les prix do localinn 
sont portés de 0 à 3 IV. par lienro; de 0 fr. 00 à 0 fr. 3t) pom- les 
1.000 kil. ; rie 30 à iO fr. pour les 5 heures de travail ; de 00 à 
30 fr, pour les nuits ou les jours non ouvrables ; les frais de dépla¬ 
cement s’élèveraient, dans ce cas, tle 10 ù 13 fr. 

Le inoîilaiil des iocalioiis est ahandonné à la Lhamltre pour la 
coiivi'ir des frais de premier élahlissemeut, d’entretien et de main 
d’(Ouvre , mais ne devra jamais constituer un bénéfice pour la 
Chaiidire de commerce. Les bénéfices, s’il y eu avait, douneraieiil 
lieu au pcrfecliüimeioeiit ou à raugmenlalioii du malérie! ; ou bien 
encore à une dimimitioii des tarifs. Le droit d'éluhlir ces grues, 
Itour la Chambre de commerce, n’est pas exclusif d’im droil ana¬ 
logue pour les compagnies ou les particuliers ; ceux-ci ue pourraient 
loiilelbis èlre autorisés (pTà en iiseï’ pour leurs propres navires ; 
mais pour le cas où ils seraient disposés à les louer, ils seraient 
soumis, comme la Chauihi’e de commerce, à des autorisations préa¬ 
lables et une réglementation particulière. 
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l.e Miiiislèie tie la Marine élmlie, en ce mornenl, les condilions 
de l’iiislaliation, au poi t de La Palüce, d’une station de toi’|)illeurs. 

Cette station sc composerait; 1® il’un bâtiment ou magasin, de 
G5"A')r) de longueiu' sur 11"' de largeur, placé à l'angle de la jetée 
nord et du brise-lames de l’avant-port, dans la direction du fort 
Saint-Marc; 2" d’une alVectation, au débirquement de ces bateaux, 
de cinq Liante mètres du quai de cette jetée nord à son angle inté¬ 
rieur ; 3" d’un gril de liàlage, au même point, mais sur le plan 
incliné du brise-lames. Au devant de ces établissements, serait 
réservé un espace sul'lîsant pour le slationnernent tie huit torpilleurs. 

r^lnsieurs compagnies on sociétés maritimes ont déjà relenn des 
places déiinies au long des quais. Nous pouvons citer la [>arlie du 
(jLiai sud, siluée entre les cales sècbes et le retour du premier rec¬ 
tangle, all'ectée aux bateaux de la Conipai/iiie f/énémle traitf^ofhin- 
tiijue; — le retour de ce même rectangle, affecté à ceux de la 
(".onijKKjnic (/éiiémie à viqieur d hélicoi du Nonl. 

St'couile zom'. — Sur la seconde zone, sni' le quai nord, derrière 
le bureau de la douane est déjà fixé l’emplacement d’une caserne 
des douanes. 

Une grande parcelle, à l’angle nord-est est réservée, comme 
nous l’avons dit, i>our créer plus tard une grande gare maritime ; 
nue autre, pour l’administration de la marine, une autre encore, 
par la ville. Neuf parcelles seront vraisemblablement mises à la 
disposition de ta Chambre de commerce. L’une d’elles, placée 
derrière le buieau de rinscriplio)] inai itime, et voisine de la caserne 
de la douane,-va être disposée en magasin général, où les mar- 
cliaudises pourront séjourner. Ce magasin sera peut-êlre a'ssimilé 
aux docks commerciaux organisés pour faciliter le prêt sur gage et 
warrant. La surface de celte parcelle est de 2.750 rnèlres carrés ; 
1.000 mètres seulemeiU. seront couverts et clos. 

Quant aux autres parcelles, au nombs'e de neuf, qui constilLient 
aujourd’hui des terre-pleins, elles seront peut-être louées à l’in- 
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(iusirie privée, à la conililion que coite iiuiiislrie ail un caraclèro 
iiiai'itiine se rat! achat il à la iiaviij:alioii du hassiii. 


Le port lie la Pallice toi qu’il vient d'èlro créé, [icut suflire à un 
rnoiivcmeiil coiniiiercial de 7 à 8(M),0ÜC) loiiiieaiix. Nous avens vu, 
que, pour le cas où le coinincrco roclielais itrendrail une extension 
jtlns considcraldc encore, -M. ISonquel de t-a tlrvo avait conçu le 
grantl projet de transformer le marais du Port-Neuf en un immense 
i>assin, et l’avant-projel dressé par M. Tliiirninger contient de cet 
élablisseinent un curieux profil. Les deux ports seraient mis en 
comninnication au moyen d'un chenal qui couperait les coteaux 
de SainUlames sur une longueur apijroxiinalive de 'l,'2l)() mètres. 
On a également ménagé, dans la consiruction du bassin, la possi¬ 
bilité d'un agrandisseinenl dans la direction de TLst. 

D 

Mais déjà aux 7 ou 800,000 tonneaux (]ue le port de la Pallice 
peut recevoir, on peut ajouter les 300 à 400,000 tonnes qui peuvent 
délauquer au vieux port de La riocbcllc. C’est donc, au bas mol, mi 
rniHion île tonnes qui peuvent s’y embarquer et déliarquer amuiel- 
lemenl, si les alVaires s'y portent, eiitraitiées par les facilités oll’erles 
à la giaude navigation. 

Ces marchandises ne sont pas faites toutefois pour demeurer ni 
être utilisées à la Uocbelle. Les ports périclileraieiil bien vite, si 
leur commerce était uiiiijiicjnent en rapport avec leurs propres 
besoins et leur consommation locale. Les grand.s ports sont, tout 
d’abord, des lieux de transit, de grands marebés où le conimerco 
est alliiô par des voies de communications nombreuses et fardes, 
— tels que les emporium, les entre[)ôt3 des anciens. 

En sera-t-il ainsi de La riocbelle ? il n'est pas sans iiiLèrèt de 
rexaminer. 

Le bassin de la Pallice est mis en communication avec La 
Itoclielle, au moven de : 

1" l’nc ligne île fer, que relie le bassin avec la gare des chemins 
de fer de l’Etat, à La Piocbelle, après uvoir emprunté les douves 












LE PORT DE LA PALLICE 


133 




. ••.• V > -^r ■* V >• ’t 


W ✓ -r V • 


iki Cl oui nord de la Ville, [.es voies se dcvolopiieiil sur les doux 
côtés du bassin et se réunissent, en une seule ligue , sur le quai 
est. La gave est placée sur le quai nord. 

O" Une route nationale portant le n" 22, iiarlaiil de rexlrémité 
sud du quai est, longeant la ligue de for, à une petite distance, 
jusiiu’à Saint-Maurice, et an ivant dii’ecleinent au \>orl d’écliouage 
do La Pxoclielle, en cinju'uatant la rue Guiton, élargie sous le nom 
d’avenue Guilon. 

3® Une roule vicinale de grandes dimensions , qui sous le nom 
d’avenue Dünf*'rl-PiOcliercau viendra, par une de scs exlrcniilés, 
rejoindre les boulevards extérieurs, au nord du bassin, et, à l’autre 
extrémité, au lieu de la lîossignolclte, la roule départementale 
n" 21 de La Itocbclle à la Uepenüo. GcUe route , après avoir 
traverse .Saint-Mau ri ce, et changeant son ancien itinéraire, coiqic 
les murs de la ville à l’ouest de la Place d’Armes, et longe celle 
place, rHôpital Aufrédi et la GatUcdrale , pour rejoindre la rue 
Gliaudrier (route nationale n*’ 22.) 

A La Rucbelle, ces voies se trouvent également amorcées à la 
route nationale n" l:î7 , de Bordeaux à Saint-Malo , à lu roule 
départementale n" 0, de La Piocbelle à Luçon , et à un grand 
nombre de cbemiiis de grande eommuidcalion et d’intérêt 
commun. 

Par le secours de toutes ces voies , t-a Rochelle est le port le 
plus rappi^ocliê de la moitié du sud de la Vendée, des départe¬ 
ments des Deux-Sèvres, de la Vienne, et de tous les dépai tomeuls 
i[ue circonscrit la Loire, jusqu’à lalumteur de la ligne de Clermont 
à Angoulème. 

A l’égard du département de la Cbareide, I.a Uocbelle se trouve 
dans une position égale à celle de Bordeaux ; et si, pour le 
département de la llaute-Vieune et Limoges, il y a avantage au 
prolit lie Bordeaux , le rapport des distances, de Bordeaux ou 
de La Hocbelle, en s’éloignant vers l’est, l’Auvergne, Clermont, 
Lyon, la Franclie-Comlé, devient absolument insigniluint. Un ce 
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i[ui concerne, la région iln nord-esl, La KoclieUe apparail dans 
une siLiuilLon aussi favorable que Sainl-Naxaire, plus favorable (luc 
Hordeaux. 

La Kocbclle occupe donc, à ce point de vue des distances, pour 
le nord, le nord-est, et l’est, la situation la plus avantageuse. 

Un fait démontre suraboiidamtnenl les avantages de cette position 
centrale. Cest rénorme développement du transit de la pèche au 
poi t de La llocbetle. liepuis quelques années, et [lar suite de la 
multiplication des ligues de fer, La Hocbelle est le rendez-vous de 
tous les bateaux qui se livrent à la pèche sur les côtes de l’Océan. 
Les jours de féto, d’une part, les jours de gros temps, de l'autre, 
le havre d'échouage de La Itochelle est [jIlis encombré encore |)ar 
les i)êclieurs étrangers que par ceux du port. Le poisson s’expéilie, 
par quantités énormes dans la France tout entière , depuis Cette 
et Münt|)ellier jusqu’aux e.vtrémités de L'est et du nord-esl. Pour 
su rendre compte de cet accroissement, il siifHl de se repoi'ter au 
produit du marebé au poisson. La [tremière adjudication de cet 
établissement eut lieu eu 1803, pour un prix de 14,000 francs; 
la dernière, celle ipii a cours pour une péiâode de cinq années, a 
tloiiiié 0‘J,ÜÜI,' francs par an. 


Ce que nous disions pour La lloclielle au rapport tie la France, 
nous pouri'ions le dire égalemenl en portant nos l'egards vers la 
Suisse, rAllemagno cuiitralo, le nord de l’italiu. Nous ne pouvons 
mieux faire, sur ce [mijil, que de reproduire le rapport si lucide, 
rédigé, en 1878 , par JL Emile Delmas et M. Lernanissier , au 
nom du Conseil municipal et ilc la Chambre de commerce. 

« Si l’oji jette les yeux sur la carte d’Europe, il est facile de 
coiistaler cjue le porl de La Ilocliellc n’est pas sensiblumenl plus 
éloigné des régions centrales que les ports alleinands situés sur la 
mer du Nord. 

» Ür c’est par les ports d’Anvers, l.îrènie, Lubeck, Hambourg, que 
les produits dos deux Améi'hiues et de l’Australie, les cotons, les 
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litines, les sucres, les riz, les cafés, les soiules, les grains, les 
cuirs, empruiilaiit, soit des voies (le fer, soit les canaux, desceudeut 
jusque dans les Klals de l'Allemagne du Sud, l’Alsace, la Suisse et 
le nord de l’Autriche. C’est par ces ports que s’alimentent, en 
majeure partie, l’industrie laiiiiêi’e de la Bavière, de la Saxe, de la 
Bohême, rindnstrie cotütiiiière de l’Alsace-Lorraine, de la Suisse, 
du duché de Bade et du Wurtemberg. 

» n y a dix ans à peine feu 1868), ce transit se faisait au Havre 
par les lignes de l’Ouest et de l’Est. Depuis lors, pour des raisons 
confuses sous lesquelles on discerne, de la part de rMlemagne, 
une guerre de tarifs et un sur instinct de ses intérêts maritimes, 
ce transit a été absorbé par les ports allemands de la mer du Mord, 
et nous assistons au spectacle étrange de grands transatlantiques 
allemands atterrissant au Havre, y débarquant une partie de leur 
cargaison, qui se transborde sur des navires allemands de moindre 
tonnage, pour gagner les ports de la mer du Nord, et, de là, se 
l'épaiidre sur l’Europe centrale. I/C port d’Anvers importe animel- 
lemeiit à lui seul deux millions de tonnes, dont une notable partie 
est ainsi enlevée au transit français. 

» De pareilles combinaisons ont leurs raisons d’ôtre, et voici les 
deux principales : 

» Les grands transatlantiques allemands ne peuvent aborder, en 
]deine charge, tes eaux et les ports peu profonds de la mer du 
Nord. 

» Cràce aux tarifs des lignes ferrées et des canaux de la Belgitpie 
et du Zollvorein, la consommation de P Allemagne du sud trouve 
eticore une économie à grever son approvisionnement d’un secoml 
fret du Havre sur l’uii des ports de la mer du Nord, puis du trans- 
jiort jusque dans r.Allemagne du sud, plutôt cpio de le faire transiter 
directement par lu France. 

» Est-il dune téméraire d’espérer que, s'il est ouvert aux traiis- 
atlanliquos, le port de La Pallicc s’oIVrira au transit daiis des 
conditions telles, que l’importation pour l'Europe centrale l'cnonce 
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à rüiiôreiix (ratiSihorileinoii!, qui sc praLiiiue au Havre au profil do 
la moi' du Nord ? Nous ne le pensons pus. » 


Le rêve d'iiier est aujourd'hui une réalité. Sur le livre d’or de 
La lloehelle va s’inscrire une date ituiuldiablu. Le 19 août IStHJ 
sera le courounenicuL d’un grand œuvre. 

A quati'o siècles de distance, La Itocheile aura eu i’oxasioii 
d’affirmer au monde la puissance de sa vilalilé. 

O la grande folie ! disait, eii 147*2, l.,ouis XI, songeant que ce 
port considéralile, celte race cominer(;aiilc et mari lime, celle posi¬ 
tion si remarquable pour l’iidérèt national, tout cela pouvait devenir 
la chose de l’etranger ou <rini puissant vassal. 

O la grande folie ! pourrait répéter, à son tour, l’iiùte illustre 
qui vient consacrer l’œuvre roclielaise, songeant qu’il a fallu près 
de deu.x siècles, pour rendre à cette ville , la place qu’elle mérite 
dans le monde maritime, à lu Fi'anee un admirable instrument 
coiiimercial. 

11 y a quatre siècles, le souverain inquiet et déliant, le conlempleur 
de toutes les libertés locales, rendait, à pleines mains, à la com¬ 
mune de La Rochelle ces privilèges qu’il venait briser. Dos galeries 
du port, il avait sans doute vu, dans ces rayons de lumière dont 
notre rade a le privilège, l’aurore d’un commerce immense avec 
les Amériques, la découverte du Alississipi, la conquête du Lanuda 
le peuplement de l’Acadie, la fertilisation de yainl-Doininguc 
l’épanouissement des compagnies du Nord et tle la Guinée. 

Ce que La Rochelle accomplissait jadis avec ses privilèges, elle 
a su l’accomplir aujourd’hui avec la libel lé et l’égalité. Elle a montré 
au monde ce que peuvent l’énergie, la téiiacilé et l’entente cor- 
tliale de tous ses citoyens, sans distinction d'opinion. Elle a su 
dompter, sans violence, toutes les op|>ositioiis ; elle a su as.sumer 
de lourdes charges, sans se plaindre ; elle a grevé ses finances, 
engagé l’avenir, sans imirmurer. El c’est merveille que de voir, 
du petit au grand, celte population s’imposer une gène momentanée, 
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sans acrimonie cl sans regrel, [lour ménager à ses enfants la gloire 
et la richesse commerciales. 

Aussi, f]iiaiM.l celui qui [irésitie aux destinées de la France, verra 
les portes des bassins s*ouvi iraux cuirassés et aux Iransatlaiitiques, 
il songera, lui aussi, qu’une grande injustice u été réjiarée, que 
La liocbelle va recevoii' la récompense de ses ollbrts, et qu’une 
révolution maritime est en voie de s’accomplir, pour !e plus grand 
profil de La Rochelle, de la marine et de la France. 
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ÉTIAGL-: l)L' FOUT DE LA HOCIIELLE 


Nuus nous souiiiies atüirliü à liéirrire slîïIohI Iüs transtorinatioris ilos tHaljlis- 
SDinéiits uiai'iliinos fI do Umus iuwssoîres ; inuis avons j^aicié [loui' un vlnijîih'O 
s|HV‘ial LC qui CLiinci'naiJ les (viiiÊlitions liy^lroi^Tapliiqucs dans lcsi|ucllcs se 
SOI il tmuvés les [>i>ils à iliirercntcs c|ioi]ues. 

21 ne faüL pas eruirc que» luèiiie an niuycn à^e, liMit jïoil êtail cgalenieut 
utile cl aln>i‘fhiUle. On sf» li^iii'e souvent à iLUt que ces épiMjues él<njifMêes de 
quelques sietdes ne counaissaierd» en laît de hateaux, que des einlxireations 
iniunscLdL's. 

Idaiciit-LC (les mqullli^s de noix que les iiavîies eûniniandés jsu* saiiit I.oins 
aux OèiKiîs» |t(air la Croisade, e1 qui devaierd aviaiCïd mètres de iou^uenr sur 
l i liiêlres de laive'H' -' dont le j>rand luat s'élevait de 'ili niclrcs au-dessus de 
son }>oinl (Taltaelie? Ct.‘ jCesL certainement jias une [letîle emlïîi real ion, qne la 
iKd’qni laniena saint Lonis do la l'alesline, et qnî eontenai! imit écrits pci- 
sotmes ; non [iliis, cals navires ÎTidiqiiés par les SlaUfin de Marseille, 

ed disposés pour ï eeevLiit iiiille jiéku iiis; ni [eseinq rielscilées par \ illehaidouirq 
<d qui eininencrciil, di^ Venise à Conslaidinojde, sept iiulle croisés en armes, 
soit quaterîîc ccnls par navire. Même en tenant conqde de l’enlassemeid que 
l'on praliq liait à hord , des hniiinnLS ilI des anînianx , nous n’en sot innés | 3 as 
nioins ulfli^é de recemnaitre f|ne Tai t naval Travail pas atLcn<hi le xvi*' siècle 
jitilir eiitrcT^ dans la voie lIu inouïes. Mais que calaient ces navires? Des calculs 
qui uni èlé laits sur les limites des tdiar’g'cs împesées aux nefs, anféi ieiirenient 
an xvr^ siècle» il l'cssori fpie les navires ^mmds de l’époque, avant dix mètres de 
liaulenr de la quillr* à la pavi;sade , c’est-à-dire an soin met du liaslînuaeo. 
pouvaient, avec maximum de diar^e, plon^mr de !>'" TiD dans Fcan de nier, 
l’n siècle [tins tard» on trouve <les vaisseaux calant pieds (7”^ 33) 

Ces navires pouvaient-ils aboî der tous les ports petits ou ^u ands de nos côtes 
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suiiitoiigi^i^îse^? rüiivaioril-ils veriif à h Rorlit'lU' / Kt crilu lacilife ou cAU^ 
)ii)s>ihilil6 (Pacœs , [\onv iia\ iivs ile répoijinf, m/ rul^elîf* ji«:^ uw 

raisnii rpii fit cfiolsii' celte ville eüniine le peinl d'alléi issnjre le \A\\^ favorable? 

Notiîï éea!lf>ti>>, bien enîeialii, et ï>;uit? iiisislet , la jrï^^ilbHté, pour les ;„o’aiuls 
navii'es, tie la li'éipientaliori de tou les les j^eliles baies de la région. 

Il nb'ii est j>as <!(* nièine de l.a lîoelLelIe. 

Si nous eu crtîvons limiquel de la tirye, b^ çieid ohsiaele di? la haie à la 
uavijuuiiai est le socle lui lieux r|uî se Irouve dans celle baie, et (jui se relève 
nulaiiiineiit vis-â^vis de la îialise du (|uai Sud. Kii fiehors^ nous ilit h ruème 
ingénieur, la uavigalion est laeîte, <:< parce ijiie |i*s fouds sont de vase pure, ee 
qui lauid les (v>ups de labui sans danger. » 

Hiielle esl donc, dans ces coiulitions, la profondeur niaxiiuuin ipie jauivail 
avoir le chenal? 

l)ans les tal>leanx des soudagr^s a la lam e, M. liouquet de la <Irye établît, 
coninic nous le disions^ qiriuj ce point du cbeual, vis-a-vîs la balise dr* la jetée 
Sud, le rue ber se ti'ouvc! a H(ï au-dessous du zéio fies basses nn'rs. (?evSl 
doue le piMul maxinuim auquel le cheual a [ui sV'Xfxtvei* au luuvf'n âge ou â la 
reuaîssance, â IVqnKjne nn il élait abandonné à lui-niéîiie, sans f[ue jamais il 
ait jui fleseeniîre [dus lias. 

Mil supposant le roc dénudé, sans dépôt de vases, fie gravier on <le sables, 
et en [uenani la courlæ <les marées donnée par iM. 13ou(|Uet de la (îrye, en 
1877, ou ùtuldif qn'anx [dus [>ctiles uiaréès et au (loi, le idjenal avait, en cet 
endroit, Tr'élO d’eau ; et aux jdus grarules marées, En cet élut, tlaris la 

pluparl des marées île raunée, le port eut été af'éessible à la navigation onli- 
naire fie réjnxjiie, mais aux grands vaisseaux do la Médilori'anée, seulement 
aux gnaiides marées. 

Il anrail fallu pour cela, avons-nous dit, fpie le seuil fùl à nn, et fpie ni le 
cbeiKi] ni les an Ires [parties iiavigalples de la Ixiio u'eussent reen de déjpots 
iraucuiie sorte. M. J^onquel fie la Grye a éeril v qideii raison du vaste 
flévelü[>p:;mf:;ul des canaux, il devail se produire dans l’esluaire extérieur des 
eouraiits de marée lirs loris. » 

tkda est absolnineiil eei faiu pi air toutes les époipies où les canaux et les 
clienaux élaienl eu fiou étal el ne s'étaîenl pas encore envasés. Mais par siiile 
du mauvais fudrelien des ruisseaux de EafomI, de la Moidinetle et do Maubec, 
il no pouvait en élre toujours ainsi. Onelle ipdait été la force des eounint s exté¬ 
rieurs, los dépols de vase on ite saido flevuîent se loi'mor, flans une cei laine 
mesure, lueu que moins e<msidéialdes ipu* de in>s jours. Ce fjue nous [louvuiis 
induire d(^ rexanieu des fomls, nous le voyons établi, d'ailleurs, par dos faits 
imliscLilableSt 
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Aifisi^ lie ik‘UX (IdCiiiueiils, il réf^iilte ijuVn \{}'‘2% riux îüihs île jiiîlkH <‘t 
il’aiiTit, à \njh re^tiise^ lüUi'ieïiîes, ririgenieiu* Poiupee Tarjiim i hai'^^é île 
léiliMi'e La RoeUelli* ^ (il traverser h* ehi'iia) tle la liaîe à îles clievanx et des 
lionijja ‘3 de pied* Xoiis aVuiis meiiie deux dates île ees pnissai^'es i ed un ihrii- 
iiif|iieur eufore plus précis l■aeô^lle ([ue « le juillet ( ['iiiujiéi' Tarj^eii 

il i‘epassé le fi ajet, à clievalj à mer basse, son rlii^val ii'étaiil an pins [ïrotdud 
du canal dans Peau jiisipi'an ^enoiL » 

Le passade dut se faire à la Jiantonr du Midi et de (loiireilles, vis à vis le fort 
Tamis, que l*oinpia^ d'argon conslrnisail pour tenir L:i itoLlielle en ériiei * Mais 
pen iiiijjotir» rend roi I, pnisfju'îl est bien certain que quelle ([ ne soit sa [Misilion, 
les navirc^s devaient y passer pour ai rivet au port* j^juqïée d’ai-^on aurait 
probté <les basses mers t oiîespoudaiit aux [dus h aides matées des umis de 
jndlei el d'aont pour essayio' ce passaiDr, si cheval de^ 'lardon avait de 
l ean jiisqidau j^einni, Il y avait environ 70 eeiilîinéLres d’eau au-dessus dn 
loini solide. Ta.^s rn:iréi‘s île juillet et d'aoiit ne dépassenl à l,a Uochelle*. 

00 décimètres, ce qui donne It décimètres punr la basse mer correspiiiidante* 
I^i* clnaud étiilt dont* creusé au-dessous dn iîéro îles basses-mers dViptlnoXe 
d’envîiüii — i décimètres senJement, tandis qu’il est anjonrd'liui, a force de 
dra^i’aj^es, il est vrai, a la eote de — t.),lUL 

11 est a remaivpiei* en outre que le dt'qiot (|ui rc^tamvrait le fond, sur une 
puissaiice d'environ L"40, était de ^ravlei*, puisque ni les hommes ni les che¬ 
vaux ne s'y enl'onçaîenL 

Avec celle cote de — tt,d^ les [>lns [letiles marées donnaient L40 et les [dus 
fortes 0’'’90i 

I,es Li'iivaiix du XVIIF siècle y amenèreut pîc‘ds (7^" 15), tximme on le verra 
dans nu îiistanL 

l.a *siiuation ni> paraît pas s'ètni améliorée jusqu'au ciiminencement du 
XVIir‘ siècle. 

M. de 7 ij^né, le dlrecbmr des fmliticalioiis d’alors, conslate , en 17'27, 
« qu'il ne reste [dus, de basse mer, ([n'nn [n‘lit ehenal de 15 à [lîeils dt? 
lar^enr et de 3 a 4 [deds de [uoioinlenr* tl est vraîseiuhlatde que M. du d ij^né 
a[»[>llque cette banleiir aux marées îtimles, coiinm* ou le jhisail de sou leuqis. 
Ces marées cnrrespoîideiil, à La [toclielle, à celles de 5i tlécimètres ([ni ont des 
basses mi}i's correspondantes, de 12 déi imèires* La cote du clieiial aurait doue 
été, avec 4 pieds, un [>eu aii-dessns du xéro des basses mers. 

Mais une poussée de vases eiil lien au même niouieul ; on obst'rve que, de 
juin 1727 à mai 172^^, la vase s'esi élevée, dans le port, de [dns de deux pieds* 

l*e 24 décembre 1729, nue assemblée d(‘ [dloles cuiustate ijne la mer münl(% 
entre les deux tours, dans les pleines et nouvelles lunes de marées rondes 
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üi'tli liai res ^ de 1) |i!t‘ds eu enviroîi, ee ijiii linii itérait en ee piiînf Ja coJe de 
+ 2, ill. (tétait bien pv^u, 

Cet (^tat déplorâbie reiidail b‘ eoiiirnerce moilesli* d[ins ses preteiillens. l.e 
projet fie jiiillel 17iil Jii' pi'évoyait ijnbine protVmdenr de 15 [tieds enln* !a tour 
de la < diaiiie el la tntii" Saiiii-Nienlas. Ce n’ebdl ntètne f|nbMi projet; en in* 
lrou^e pas f[tib'lle ail éle jamais àltidide. lai elleÇ en I74Î, il n’y a fjiie lüx 
|>ii‘ds fi’fMM enlre les leurs. Kn 1751^ on se désespèi'ê. I,e nn'nnnri* eonsaerê 
an porl^ jiar Mf's.^detirs iln eoininen e , CiaitienI eet'i : ic f|Ué ee liavre esl Irop 
éloigné lie la niei'; ipiVm ne |ieMl le creuser sans le nietli'e ib^ lonles pai'ls en 
lîéssons du niveau ib‘S vases, (pie, (piaini, en d(n'nier lien , on Ta approfondi 
aniaiil «pfil peni rê!rt% on n’a Ironvi' à i’milrtb' qndinf' hanlenr de Kî pieds 
(Tean dans les plus «ramles niar(''es. » 

Kn ITtili, les albVes nn^nies ne i'<nilrent pins rpi'aviH’ peine. 

C’est ](* derniei'éelielon d(5 la déf"idi'ma\ A jiartir de ei' inoimml , les amé¬ 
liorai if (MS void se prodiiir(‘, 

Kn I77(i, on ap[>iairondil en etl’el b^ chenal an niviMii jnojeti', dt' 15 jiieds 
jiris entie les ilenx tours. C(^ niveau resie à \ k *\\ piV^s b^ niénte jiisqiiVi la IlévO’^ 
Intion. Canel eonslate (Ml ell'el (jii'en 1792, le havre i*e(;{Hl li pi(ds d’ean en 
nialiiie ; <pn‘ les navires de 12 pieils y ivnlrenl , et <pie t(Hîl j'éeemmeni on 
a conslrnil sur le chantier fies navires de I2tHi lonneaii.v id df* dti pièces de canon. 

Cb^sl è^aleincitl le tvjxiine du [lorl jnsipdan f'ivnsennnt du bassin fie biparti 
("pLupio dc|>nis bnpielle (^st inainlenne à la C((b*, — 11,99, du ladier fin bassin 
e.xtf'naem'* 


Nous n’avons jsarlè Jnsqnïi pivseiil ijne du havrf' cl du fdieiiaL 1/èlat de la 
haie s(^ Ironve èhniiè (ni détail, daits le savant niémoiiv' de M. Ikniipiet de la 
tîrve, fbqMus le \ vin'- siérb" jnsipi’à nos jdiirs, léenvasiniienl ipie nous avons 
indifpié ponr le porC esl la C'(pnsè<pnnK'(" fb3 rinivasininnil de la liaïf*. A l:i lin 
du wie* siin le, an snd-est ih‘ la tour fie lliehelicn ipiî sVÎT'Ve anifaird’hiii sur 
la di«^ne, an ras fin (dieual, s’èlendail une losse fb* Il à 12 pirais dVan , a nnvr 
bassfn el conuimnifjnaiil, n rexléi ienr, avec di‘fî Tonds de pins d(^ 2 ini'dri^s, 
c’csi-a-fliiV'snpi'naeiirs d(^ I niMre2t)anN loiifls af iinds, 

Kn ITül, la losse de la fli^ne est rédnîti* dt‘ nioitii'n Tin 1759, la haie, an 

fledans fie la di-'ias s’esi élev(h‘ de 5 pieds; dt3 I75S a 1S2C la pro^nt'ssion est 

moins Inipiii'laiile ; elle rdesi pins qne de tl"*2k 

Mais si rii]léri(nir s’esi moflitiTn h* Tosse do lliidielîen s’osl prf'sipie eoin- 
hléoj les fonds t‘?(lérionrs soiil flemeiirés a peii pivs h's mêmes. 

La sd liai ion de la IxOLdiollo n a donc [pas empiré j^ràce au maintien dn 

chenal à la cote — 0,99. 
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l''t Lit Ii.O(‘îielle nViuraît eu à désirer que ragramlissernent de ses bussius, si 
les conditions de la navigation u’avaienl pas.cliangé- 

J.e lecteur trouvent au eh a pii re eaiisacré au poil de La Fallice, tout ce quî 
a traita Tétiage de ce port et au régime des fonds avoisinants. 



RUDGl^T DES POK'rS DE LA UOCIIEIJJv 


I>e moyen Age appliqua souvent ans tivivaiix de ses jinjls , re [u iin ipi' tuiJl 
paiLîcnIier de ralhîfiatiou des [)ri)dnils d’uu établissement aii\ dépenses rpii y 
corres[>ondGnl. fl sendde ([iiê, a eelLe époipie, on ait une nntimi jiréeise de va 
lait : ipie la création ou rélevaliun irnii iliidt sur la navigatiiujj n’est pas un 
obstacle à cette n;ivigation, quand ce drtdi est enqibiyé a FatuélioraliorMlii [km1, 

(Jtiaiid Henri II dbVngleleri’e smige à reraiislilner nn pm I siii reiiqdacemeiiL 
du vieux havre iln (diAfeau, il aiihaMse les Rochelais à IVapjrer les navijesd’un 
droit ireiilrée. Le dîuil ttd va(onuH t-onsisl lit en 5 sols sur le navire dont les 
loarcliandises valaient !:2lMivres et aiinlessns ; LJ deniers quand les inaiThan- 
dises iralluient pas à *20 livres. 

A livres le di'oil représentait un de la valeui\ 

L’étail également par un droit direct i[n’Alhinse (h‘ l\dtiers entendait se 
couvrir lie rinstalldtiun des grandes balles qiril avait élalilies au long du unu' 
du luubourg Saint-Jean. SLUileinent le luontaiit des dépenses en avail étr^ pris, 
imit d’ahord, sur la hdalité de ses revemis roc lie lais ipii eoinju'euaienl ceux du 
porL Ainsi agissaient égaleiiieul les seigneurs de Laleii dans lenrlentatî ved'é- 
lahlisseuient du Poi1 neul. 

A partir de cette époque, et (rendant tout le luoyen Age, îiiuis ue saisissons 
pas, eu détail, le muiîe liiiaiicîer enq>loyé [mmii* les ;unélioivdîons du pori, mais 
tiuiis eu cnnuaissons nèanuiüîns les grandes lignes, yuand les rives appai le- 
jiaitnL au loi, elles étaient allennées, et souvent au lermier ijiconiliaient les 
chaiges de reiilrelîeu et Finit ialive tles l'épaja lions ou des améliora tiens, l.es 
j'ives étaient-elles au cciiitraîre dimiiées a renie pur le loi à des parlictdiers, 
désordres religieux , c’élaieiit à cenx-ci qiFiiicomhait le soin de traiistdiïiier, 
de cmisolidiM' ou d’améliorer la rive, suivant le bon plalsii^ ou les lir'soins du 
déleidenr, saut cei laines (‘éserves de jouissance pour le [uililic. 

l.orsqiFuii traiislorma le chenal <le la Mo ni inet te, ce Int aux Irais <le hms les 
inléressés, les tenanciers de la batoiinie de Chfdeladlon, ceux de FA unis qui 
devaient embarquer leurs vins sur le chenaL 
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IMiiS hii'(i , ce Sniit li's [l(»cîicl:(ls «(ni sniil siiltstiliirsî un mi piMir hi [)eljh^ 
rivt^, el ;itoi‘s ils |immlijîiit ii peu près roiinm* lo rui. Séuli'iiKMit il leur îirj'ivr* 
[rirfuis (le jULUHli'^.' ^nv li^ luul^et de Ij* ville püMn f?(iri' des rr^[>:M‘îdiuus iii’jj^ciites, 
ou Irop j 4 i‘fiéi':ili*s [loiii^ (jiie les i‘iveruius ilii pnri fusseol ion liai ois il’y |i:m'- 
licipei'. l>’îuihus l'oiSj ils eluu'^cot des p.irl u-iiUln s trnræ ivpîindion iiétossaii e, 
lu) leur a)>;niiloniKud la jouisSciiiee de lel ]ii>)dt oii de lidle IdmMioii. 

L O priai II UI Taile dans la rriijoe de la |i!dî(e rive pronvi* aussi i|iidl arriva il 
[lai ldis à des jKUliciiliers île l'aire des di'^[ieiises irinlêrèl ^éiièiîd , fiiiaiid 
enx-iiièiiies devaieiil eu |)rolitei'. 

Après la eluile de la llorlK'Iîe^ après la dispariliiui de !’Kélievîua^e el de ses 
ri'ssüiMi es^ les charges de l’enlndien du port iiicondièreni aux (iiiatices du 
roi e! an serviee des fojdi lira lions, (Tesl ainsi ijue liueiil laites les réjKi' 
ratituis lin xvii'' siêele. Ntais avec le xviir^ sièide et les j^rands Ira vaux (|ue li^s 
liesoius du eüiiiijiert'e uéeessilaienL ,, la uia'essité lil recdei'L'her on a<lo|der 
phisieurs systèmes fjue lions allons rvxaititiier. 

Le hudm.d de la Fiuiiee s’étalilïssaut par < uijèralilèSj il èdait iutéressaut de 
savoir si la i;har^ÎHÎ,e de lel èlaldissetiienl provineial , i oiinne était le port de î^a 
[loidielle^ devait iiu'iuuher à toules les l MHièi'alités , ™ à la ( iènéralité du lien 
senleiuuntj — un aux Idèuéralilè'S de la lésion epii paraissaient plus intéressées 
que les autres à son amélioration, [tien eiitiuidii , il ne t’allait |ias son^ier a 
lieinaiider une inqiosilioii anx [lays iTKlalqui votaiiuit leiu.s dépenses, et qui , 
pour !a pliip iîi iFailleiirs, se trouvaîeuil aux autres extrémilérs de la rraiice, 

[.a question ne lui pas loiijours résuhie de la meme manière. 

Kl d’aliurdj Tiniliafive (le la li’aiistornialîoii du port ayani été prise |iar la 
Cliaiiilae de commerce non vellemeul créée ([7üj-17Ml), le [louvoir royal ne 
cessÉi de demander a eelle 1 ütanibi e, soit nue coîilnîuilion dîrécLe, soit des 
av[uit:es. 

Le jirciiiier système (7'i^i) lut tle diviser !a déqïeuse iuljéreiiie aux 
anièlioratîous du pori, (Ui deux parts; une [larl ineoudïaut a l'Ktat, et appli- 
caliUi aux provinces qui jouissent du lièiiélîei' du eomineree de la vîlliv, ranlre, 
a la Lhaïubre de coiiimerce. [.a première )hirl devail éire |jivicn'ée sur le 
pioduil des laîlles. I^a staamde pari devait être eioprnidéi^ par la (ilianilire, id 
l'einhiMirsalile au inoyiui (1101 droit de» toiuui^t" de lit sous, an départ euinine 
à rarrivétr 

M[iis dès I 7''22, sur l’avis du ( ioul ladeiii' jjènénd, ou modilia im pcui ci*s com- 
Isiiudsons, I tores id déjà, à diverses leprises, mi avait la il des fonds au umytui 
de pi élèveuieuts sur loult's les ( léuèralitixSy on lUtane d imposîtinu S[]-eciale dans 
i liaque Lènèralilé pour nu hiil iiniqui*; il eu avait èlê ainsi [lour les ponts td 
les chaussées de LyoUj de Blaye et dn [/.luguedoc, il y avait là un intérêt 
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géiiüiai û san^faire* Stolon Tavis du CoïJt râleur^ il en était de même pour la 
Rochelle, Le principe Rit donc aiio|dé et sanctioiiué par tin arrêt du du 

R) août l7'iS. 

Les fonds spéciaux des ports^ formés de la tolalisatioji des pailsdc diaijue flé- 
néralitéj fun3ril pendant Imiglemps(17!^8-1 TO-o) dEi 5ÜiL(lU0 livi‘es, sur lesrinelles 
'it)l>,t^tXl livres devaien! être alTectées au port <le la Roclielle. Wis ITIm, le 
tonds est porté à 8t)n,t)ü0 livres, ni.iis la part de la Rochelle oscille et descend 
jIIs{pIVi Ritl^tlOO livres. Nous devrions ajouter [[n*il iren est ainsi qu’en pi in- 
cipe, et (|u'en fait, les fonds destinés à la Rijchelie sont hîen soiiveii! (létmirnês 
de leur desiination primitive. C’esI la pnierre, la nécessité île fortifier Rrest, tes 
exîÿ^ences des dépenses courantes, la difficnité de la répartition et des rentj'éirs, 
tonies causes qui font que^ la plupart du temps, la Chamhre de cominerce est 
uldigée de faire des avances. 

Le fonds des linances cio roi était élabli au moyen d’une au^menlalion de 
tailles, an marc la livre ; et il est à remaiijner que, dans ces condilioiis, nc.>s 
pins grands armateurs, nos jdus rielies négociants se trouvaient avoir tons les 
Jjénélices sans les charges; anohlis en cifet par les édits ou déclarations 
snc3cessivc3.s qui avaîmiL pour hut de favoriser le coinniercc, ils se trouvaieiil 
exempts de îa taille, et ne payaient rien pour un port qui était ainéhoré surtout 
en vue du grand commerce. 


En 1759, f(nand il s’agit de creuser un hassin à Ilut, c:‘t d’y üonsacrer au 
iniiiimiuji une somme de LoOtl.tKH.I livres, il fut impossible de so contcnler 
du [prélèvement sur le fonds spécial (ht trésor. Ün songera d’aUml (délibéi alioii 
du lll Janvier) à lin emprunt de la Chambre de commerce, amortissable en 
ti années par une inijiosition sur La Généi\dilé rie la Rochelle; mais en 1705, 
cette comliiuaison était délinitiveinent repoussée, les liiiances de la (féiiéj allté 
n’étant pas assez i ni [portantes jiour parer à de pareilles éventualités. 

Après avoir songé à demander a la Chambre de commerce (1704) une con¬ 
tribution de OtHJ.(HX) livres, on arrêta, en 1700, la condpinaison snîvante : 
il s’agissait de rembourser en 0 a unîmes le montant de la dépense arrêté 


a 


iJ)Lk).(l00 livres 


t'^ Un prenait sur le fond.s de rS00*Ü0(ï livres. 
Le corps de ville foui tiissaîl 

La Généralité île La Rochelle.... 

4“ Celle de Poitier.s (plus considérable) ..... 
5‘^ Celle de Limoges 


Au total, par au .... 
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I ViiiînTil Tl mis; ..*... 

Le (’.onimei'eL" I.Jsniî nue iivmici* de IHIIJHK^ livreH., , 

'[ (jI;iI ej'al, , , . .. 


ndilk JKH» .h 

HMLIMin ;> 
1 AHînjïnu 


l.es IVhuIs des < îe[iér:iH[<^ï? se lin iiialenl au iiH«veii d^iue inijutsilinu d’aulanL 
siü' les lailleSj un luaia^ la lisre. 

(Juaiil à la Luhli'iljiitloii île la Lhaudae ile r.ouHuei’ee» elle dêniiall lieu à un 
eiu|a uni a 5 anioj lissalde an nieyen (Tmi iliitiE de teniia|^e siii' les navires 
Ira U rais fi'éi|ni‘ulant ]i‘ [mil de l.a llijelielte, soit au luu^ êotirs, soil au calnjla,^i% 
les uavlii(‘s éhau^^ers eu élatil e.xiMUpIs. 

la* di'iiil étail di‘ lU s<i{is jiar fouiuxinj [mui* le Iriuo mins, et lit^ 1"» sous [soiir 
le ixilmla^^e. Mu esliui;Ml iju'il jrrodiiiiail aiinuelleinenl Tütllï livi’es. 

Les navires élrmi^ers etaieni exeuipls tlu droîl ; é(‘lhM[neslîiei interiialioiiaEe 
lie jiouvail eli‘i5 réglée (jue [lai’ le Loiiseil du roî, niais on lail observer a ver 
jnsle raison tjiie li*s élraui^ers ne [murtxdtuil si* loi inaliser iLètre sujels à un 
droil de tonnage i[uand elie/ en.v, ils eu [imyoîveid enx^niêiues sur les na\ irr'S 
IVaneals. 

LInelijlies jours a|>i'es la délihei ation dans laqiKîlle on avait trouvé ees eoinlii- 
naisoiis, la Lliainbrese réunissait a nouveau, i‘l loul eiu ousi-rvaul lesgianiles 
ligues lin ju'oji'l qnl [uéeédty allai! de Lavant en ee ijui rourei iiail Limjiol sur 
la uavîgalion. Llle fixait le droit de ton nage à b sliIs, |Kti' toiiiLean, siii' li's 
navires venant ife la l''raiiee et de Létraugei', à i sols [loui' ceux uu-dessn.s de 
tin tonuiatux Veiiaiii de Bordeaux, Bretagne et Ha^iunu'; '’l sols, sur ceux <|ni, 
ayant jiluG de 'Bl toïiuixinx, venaient de la rôle depuis le liant Bnitou justjuVi 
La f lendilatle ; en (^xeniplaiil toutelois les allèges et les ti'averslei's de pérhe, 
loi, il n’est jioinl tait, seuible-l-Ii, de disllneliou entre les naviia^s iVauyais e1 
les navires étrangers, La Lhainlue ne songeail-elle pas anx uavirc's élmngersV 
iïu liii'ii an coiiti'ali e les visalt-elle impüelteuienl? I.a rédaeliAUi de la délibéiTiliou 
n'est pas assejc eXjdîciie |)onr(|iLoii puisse se [tronoueeix lie ii'étail pas d’aiîlenrs 
de ee jour senlcuieMl (iiLeii aurait impose la marine étrangère, (JuVm se son- 
vleinie en ell'et ipie jiisipLeMi BÎ2M, il y avait bien à [.a Boehelle un [u ivilège 
ijui [uoenrail rexempliou, mais ipie ce juavilège ne béuélieiait qu’aux seuls 
liourgeois Bucbelais, quand ils résidaient dans la ville. 

Tons ces ju'ojels s! bien combinés se beuiiaîent coufre les opjiositiiuis <les 
(loulrolenrs généranx. (le qui cdïVayail eeiix-ci, cVtail raugnunitatioii des laîlli'S 
alors ijui' le pays rui élait iléjâ surchargé, I/iiiqiositiiui sur la iiavigalimi ne les 
louchait pas aillant. Au lieu iLaL croître la eoiilribulion de la Béuéralité^ Il [la* 
laissait certainonieut plus équitable et phis pratique LLaiigmenter la part an- 
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imelle de" T.à Rochelle SMi' les IVnids îles l'onls et Chaussées, el île l’y élahlir 
peimlaiil tle plus Isjiij^nes années, 

Kritre leiiips, les' Cniitrèleurs songeai eut à des comlmiaismis lîilïéi-eiites ; 
iliiiiiuuei'j par excin[ile, de t20 a t25.(Kin livres les (ailles de la (iéuéialité de !ai 
Roi helle, pi>ni y snltslîlner une iinpositioîi l'elalive an jiorl (ITfïH), la coînpen- 
satiüii se sérail (aile alors [lar la répartition de ees titi ou livres de lai lie 

sur les autres Généralités «jui rie se seraient pas aperçues ainsi de leur eontri^ 
huLioii îinlirecle à la constrneliou du port de La Hoclielle, 

F^nliu, lors des ilernîers projets, la Cliamine de commerce avait [uis à sa 
charge racijuisiîîon des teirains nécessaîres an crensenitMiL du hassîii à Ilot 
(1777). Le prix devait t'u être payé par ta Chauihre, sans reiidioiu'seinenl de 
l’Ltat, mais à lat'avonr de Laliandon, en jtndssaiice, des tenains ijui ne seraient 
pas eniplovés [lour le iiassiin Cette dépense, couverte au moyen d’un empriiill 
à T) , devait être remhoursée sur les ressources ordinaires de la Chainln'e, 
Or ces ressources se composaient dhuie subvention do (HïLNI livres ^lùiinée sur 
les loiuls de la (LéuéraHié, [)our rentretieu dhni député du commerce a Rai is, 
lie livn^s provenant de la même source , pour les IVaîs <récriloire ou de 
iiuroau , el iLuiie taxe sur les niarchaudises. Malgré une lumvelle réglmneu” 
latiou de celte taxe eu 177U, îi y avait ptm â couipLer sur le prodiul d'un impôt 
f(ui Ji*était pas payé la plupati du temps. G^étaîl [ïéu eu somnie, et, a la Révo¬ 
lution, la Gliarnbre mourut eiideltéo. 

Tonies les conifilnaisons linancières subissaient, à tour de rôle , le même 
suii* Un y trouvait des ditlEcullés, des obstacles, de.s ImpossiLàlîtés, Ou y re¬ 
nonçait pour hou ver mieux. Luire temps, tes travaux s'avançaient lentement, 
par Raclions modestes. L’ai'gent pi’omis sur les ronds des Ponts-eL-Gliaussées 
idarrivait pas la [iliipart du temps, élant dérivé vers une autre <lestiiialion. 
Aussi Liirgence iTun emprunt s’eu l'essenlait ; lout traînait, et Tou dépensait 
par inieltes, ce fpdil y eut eu tant de prolil à avoir iPiin seul coup piUir faire 
gi‘aiuL Ceci alla cahin-caha Jusqu'à la Révolulion , ou toutes ees comldiiaisous 
u’eurent [>his leur raison d’étre , par suite de rincohéi‘euee des organisatious 
(iiiaueières , el de la reconsiituliüu irun budget qui permît d’acbeveï enhn ce 
bassin à Ilot, objet de tant de désirs, et, eiiliu, pai suite de la suppression de la 
Gliairibre de commerce. 


iMiiriiles solutions imaginées à certains moments, il est iiitéressaut de 
sigtuilei' celle qui accompagnait le jirojet de construction ilu liassiii de la lonr 
de la Laiiterue (Î74tlj. Ce bassui tievail conter liuit jihHéoiis de livies : ou 
songea à tirer parti des 5ü,0(XI toises de quais qui l’eritauraieïit , el on estima 
qu’a 6 livreSj la toise, prix rie loyer courant à La Uoebelîe, à celle époque, des 
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IfM fuiijs livséî^ an ruininen(\ mi «ni liivrail "JüO.OOn llvn‘s Ao iriüi', <:^e qui |)er- 
iMMltiviIj rniiqnnnl dniiM^ imiîtiA dn caiMlaf. 

A IV’i nie, nii à }m iIîxhI siü" ]t*s mai l iiamli^es , ItMAinlrolmir uéia'nal 

7 Q 

|iivréraîL la vniilc, 

la^ sy!<(<nnn Au Inynr di.ve; lui enqiloyé, d’aiilro pari, pur hi Cliaiiihi’e, 

jHinr 1rs liM'iaiMS à idlr aliamlüiuirsni (■niqH'îisalîmi dt‘rarijMlsilinii di* la l irave 
|HiMr la coiislriHdion ihi liasshi ilr la prtitr l'îvr, 

l/tinpi'd sur 1rs iiiai’chandises t'duî! riirore iiîi syslï nir riiqiloyr* [loiir rouvrir 
IrS dr|M'nsrs ordiiiairrs ou nanrrs tmpra laidi^s dr la Clianihrr diM uininrrer. 
Ainsi rti 'ITTlï, ta Idianilire arrrio Ir fai'il des îiouvraux droils à jiercrvidr au 
[trolit de la (duuiilire de f jmniiLMva? sur 1rs imirrhaïutises ruioniairs, IVanraîses 
tiW anirrs, à rérdrrr cl a lasoiite; il s^^glssaU dr fairi* Tarr aux iiilérêls de 
l’empinni do lill^llOd livres qui avait dlé stnisti'il pour parlaire les rii^a- 
^ruiriils lie la (lliamlne de romiiierre. tirtle dêtîhdratinu rni iioiindo^iiêr 
par [’inlriidant te lô février I77Ï. Ces lariiies droils sei vairnl à eeuvrit les 
«Irpeiisrs aumtolles de li Chainhre et le renilimiivseiiieid de ijiudqiies inisrs de 
loiids eomiin'la eüiusirnciiou de la lîonrsr, raeipiisiliuii des terrains tir la Idave 
destinés aux bassins à lltd iidéiieiux 

Avia- le xix"' siêcte, ou ai'rivea ta luarrbe ré^adière des bndj^els» U esl lione à 
jien pi ès sans tiderél tle rrrhrrrtiei' sur ipitds ci’cdils tni’eiil [loilées les .stiiniues 
drslinées aux dilférruts Ira vaux faits au juirl de la leiidirlle. Aueun t^nstaj^ue- 
ïiuait ne pou i rai I, rroyiais-iious, en découler. 

Il n’en c^sl pas do même tlu pori lie ta Calüre. Le '^ros tddllVe Ae sa eons- 
IruclifOi, les études lies elldi ts liuaiit'ii‘rs laîls laiil |Kir la vîlli* de la llut belle 
que par l’Ktat, s<mt loin d’éhe sans iîiLéi ét. .Vtais allons doue, eu quelques 
liifiies, leliaccr l’Iustoire Ihumciére deeet étalilissenient. 


Port de la Pallice 


l.’Ktat avail prtiiiiis d*élabl!r le |>orl de la Pallice j fi la roiidilîou ijur la ville 
rd la Cbamiue de roiiiimei re s'eii^apeassioil solidaîreiuent à verser à l’Klal, â 
Lire de l'oinoiirs, uin» sominr LHOO.OOt) IVaucs ; à FKlat îiiroiiiiiail la cdiar^e 
de laii't: la dilléreure, Soi! I-. jtinjl'OP lr.|^ au lotal l î-. 5 tK bl H H) ti'. 

Ibnii" l'onqdir sf‘s onj^Mj^eumils, la ville eoulrarla, au (.redit I oiiriei', a la 
datr des l7td2rjaoùl 18811, un emprnid de IdLÜLUnn francs, au taux de 
'i dî8 oour anioilissabb* eu 21 au nées à partir de ISlKb 
Eu outre, elle devail prélever sui ses fonds libres , eu sus des iutéréts, la 
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(lifFéreiice rentre la -subvention à verser ù VVA^ü et ravaiice «lu CiédiL Fniirit^i^ 
soit ititxrHH I fraïU’S. 

Hn (iécret du It) oelohiv liS8ü nériit, au bétiefier de la ville de [a lïeeliefle, 
un droit de tonnag^e de '2Û rtuilimes par tonneau de jîUEg:e |iour pei'ineltie à la 
ville iréleindre sa dot le, ta ni en capilal ipden înlérèts* 

Poîii‘assurer ratdièviuueiil du jkuI en ISUO, la ^ il!e a élé amenée, mt I88S, 
à jiinpAiser à TKial niuï avanco de 3Jj5UdidO Iratirs, 

(lotie otl'ni a été acee[>lée par la loi du I t a«uH 1888, i\m a aului’isé la Ville 
à emprunter : 

1"’ Une somme de 3Jl50d)00 francs, destinée à faii'e à 13liai ravaiiee uj-di-ssus 
indiquée , et rembuursalde on quatre ans, savoir un nullion île francs, j^our 
chacune des années 18!)I, I8ib2 et 1833, et !r)(ï,n(lij IVaucs mi lH!ïi ; 

*2° Tne somme «le 607.500 francs , romboursahle en quarante ans, a parlir 
do 1880, et appllcaiile an service des intérélsde la somme de lîd 150JJlKï IVanrs. 

Do plus, la ville esl autorisée à pi'orog^er, pendaiil dix-neuf :ii]s , à partir de 
1011, la durée «lu remhouiseunuit do rompi iiiil de l JJiU.OOO francs. 

[,ü droit de tonnage eonlnmera à ùtie pmeui tant au purl de la Pal lice qnVi 
celui de La Kocbelle, jus«]uVi rextinctioîi de la detlrr 

Kn consé«[uenee «le la lui [u'écdlôc', la ville a di>nc réalisé : 

Avec la B^fnqite /ondère fin Jura , «lunt le sîég;e esl à lîàle t8iu*sse), un 
emprunt de îhOûLKDUH IVancs , an laux «le t,35 pour «^/n, i'«'mbrmrsahle au 
moyen des versements âux«îuels rutal est t(mii, à partir de 18!fl ; 

*2^ Avec le Cvédil fonder de Franre ^ un emprunt «le 6(17,51 H) francs, au 
taux «le L50 pour ^/u, amm tissai de en 4(1 années, an moyen d’une annuité de 
32.88^2 francs 4(i centimes. 

Le premier empnini «le ia ville avec le Crédit fonder a été égudement pro¬ 
rogé jusqu’en 1323. 

La création «lu port de I.a lAdlîce a en oiiire donné lieu à de grands travaux, 
(lüvivirîe, de coiidintcs «Teau, de gass,ete., «jui oui nécessilé des emprunts 
distincis dos piécédenls, 

la' premier emprunt «pii s'élève à 730.333 francs est le résultat (rum^ déli¬ 
bération «^kî (loiiseil munici[ial, du 13 février Î885; il a ét«i coutraclé, au 
Crédit Fonder^ les 25 et 3t) jidn 1885, au taux «le 4.75 «/o- léamorlîsseuient 
s’en fera en 43 anmiiti-'s «le chacune 33,252 francs, à parlir ilu 31 juillet 1886, 
L«.î coût total «le renipmiil est «le L570J I i frarics 40. 

f,e second emprmil esl de 633.33() fraîics. Il a élé Irai lé avec la Comftaqnie 
fjénérole des Assurances générâtes iiUi* fa I7c, le 13 janvier 1888, an laux 
de 4*53 “/ü, frais a la charge du |(reteur. I,e total «les annuités s’élèvera 
à 1.283.883 francs 2i> centimes, 
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Eiïcoùl lin hnsiiiii ilelii (‘.illice cul iinctc :iii,jt>iniriuii ri ‘2I.I IT.iMlli fiains. 
Eu ilclici s lies Ibnils ili; cDui'imi's île la ville île La Rucliçlle, l'Etal amu jiuyé 
(li‘liMitiveiHeiil lt).R17,0()l) IVaiH S. 


Les aliiiMites veesees eu velec^s jusijii’a ce jeui' sc ré|Mrl!Sseiit ainsi ; 


IXHO 

IS81 


'1-05. fiOO 
058, flou 


ISR‘i 

1.088,701) 

IKHli 

!2.100,1101) 

1SS4 

1,8rH), 0110 

1S85 

1.00(1.000 

ISSO 

I .O'tO.OOO 

1887 

1.800.000 

1888 

0,800.(KH) 

1880 

2.080.000 

1800 

8.U0O.OOU 

1801 

450.(100 
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LKS IMIAREïS. 


les sièeirs fin moyen iiavi^Rliuii j>i’<^"^eiiluil de grundes (lifli- 

eu liés. A dêraiil de caries mariiios, à di‘'raiit de la iioussole, de ha l ises et 
rTatiiers inteiiUaniiidleiueid élaldis, le inariiiîeï' était souvent bien en peine 
d’éviter les réeîfs. Mais le malheur divs ims seivail aux antres; les dangens se 
eoniptaient [lar le nomhn^ des siinslres, et la traiUlion avait élahli des [M>inls 
de re[ière cpü [ïeniietlaieiil d'évitej' les roetnTS et les passes daiigerenses. Ilelu 
était enieore {M'aticahle le j^Mir ; la mùl, il tdv avail [>Ims de guides, sinon 
les étoiles du ciel ; niiles en pleine mer tiu les navigateurs ne se îJScpiaitnit 
guère, elles nt^ sin'vaient pins a rien sinMes entes* Il fallut lîmie avi»ir reimirs 
à des leux factices. 

Les anciens ceninaissaicid tes jdiares; les l'iiénirieiis en usaient sur les cùh*s 
fie la MéfIilorranée. Tnus les peuples civilisés en êlevéï'eul, et le [)his céléhi'o, 
celui fient le nuni se géiiérulisaj 1(‘ Jdiaros, fut di'essé à retili'f'c du port 
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<rAles.'iii(lrio jwr ïMoIi’miii'i' l ii sf‘ul vM t rHimi |iiMir h\ [''rniire, 

Cfliiî iSo (‘niisit'uil [rdv (H t{\u sYm-ioiiUi ew 

N()s n'tleîiî de ces édilires? Si nous ru rroynus rïiuleni’ 

d’niie noli(‘asnr (:orElnii;ni, les IMiéiiîcieiis ;nii;iienî el'ilili itti ]>îi,“iî’e ù rcmimu- 
flnicç dé la (mioihIl' ihiits Tîlc des (>liv(’l(és, [)'aiili'es iliséiil tpie le t'r\i île 
(Vinleüaii av:iit i\ù sa créaliim aux Sarra/ins, niaîlres de ( lnnlnMc, e| vnya^eaiil 
dans nos parafes (liSO à Sî iieii,s surleiis de la lé^eiidi' [nasr ri'nhei- dans 

riiisloirç, nous pmivéïîs si^naléi- f|iiatré [diares élevés par <diiii‘lenia;4Ué, an 
ix*^ siécli\ sur ri lé île {'<n doua il 

Maïs ce fjiil paratf naïiirid [loiir llîirdeaux cl la (droude, denf IdnipiH'lani (' 
cniuincrcîale était déjà roiisîdéialile, u’avail sans doute pas de raison (rétro 


pour rAiiiiis el l(‘s pays avnisirianls. Kl n/pendaiil , à on croire un érudit 
rontenaisieiL le go]lé do la Sévre élail cunslellé de leux, flostiiié.s à lavoi isoi’ 
la navigation. 

Sr^liiii par dos ra^iproclieinenls de iioius, de Fentouav, rroil 

trouver le souvenir d’anciens ydiuios dans Ions les lieux ipd pnideiil les ijimis 
do la Laiïloiiié, la I.anipe^ le Feu, le peld l'eu, el de plus,’dati.s les dérivés 
de liLC comnie 1 Jtçon ; de ce chef., il en signale neuf sur la rive droite dt‘ la 
Se vie J dejiins SaliiLe-Chrisfine jusqu’à Talniotd ; si nous acefqdions cet le 
tliéori(% nous jioun ions, à notre loiii\ relevé!’des uonts analogues sur la rive 
gauche du golfe, tels que la f.iuïipe (ooininuuo de f.ongovc's), le Kcnirnean 
tBeiioii), Les Feux et laiché (Saini-Cyr du Jïoret), Lnehé (cciiuiuune do Saint- 
Vivien du Vergeronx), etc. 

Mais, disons-le Ijien vite, celte lliéorie nous soinhle liasanlée. Ile idesl pas 
que la grainie distanta* des liordsdu golfe kilomètres), à laquelli^ipielipies- 
uns sont placés soit un obstacle à leur peix'eplîun par Ic^s navigateurs de 
là^puque. Non, ils (Jiit tous une [portée géogi'ajdiîque et mie portée liinuneuse 
su fl î saut es jioin être perçus du golfe de la Sévre. 

Foin nié |>oi'lée g'éographiqné, eéla seinhle indisenlaldtL 11 a été calculé que 
pour ITi niéLrés lie liautéiir au-déssus du niveau de la nier, Ic'S phares s’îqiei- 
roivent à iriJKlM mètres; poui’ 'il) méhes, à JT.iUM inèlres. Ur les pins bas 
des points signalés sont à If) mélres, sans oeiiipte!’ leur élévation [iropre, (ui 
(jiii leui' donnerait an poiiil de conliud avec le niveau di* la inei^, de ir»à 17 
kîlouiéires de [>oi (ée, cldllVe supéiaenr à la hugenr du golfe. Quanl aux j)lus 
éloignés, lêiii' élévaliini est tellenienl grande, ipdlls pouriaient élie vt.siljles 
.sni’ toute la largeur des marais de la Sévre. 

(►il pouvait égalerneni leur donner une pialée lumîiiense snKlsante; non 
pas hnilefois avec les instrmntnils du commencemenl du siéchg mais avec 
du liois un ties cluuàtons de lerre ou liois. 



















LA nOCIIELLE ET SES PORTS 









Avec les instninients rclalivemeiil inodernes, les teux fixes île quairieiiie 
uîmIjc ii’tMif, parties leuqis très claîrs^ que <les pillées île 11 ii li milles marins, 
Si >11 à t21i kilohièli'cs :ni maxîîuüûij et la poi lée lojiibe à H ou 11 kilomèties 
]îai' un lèuips île lll•llllle> A jilus forte raison, eu aurait-il élé ainsi ave** les 
lariternes à pnns vitrés thi moyeu a^e, 

Ouanl a réclaiiaf^ie ;ni charlnju de lerrc^ ou de bois, im au bois liii-méioe, 
nous verrous tpie tdiassirou avail, dans ces eouditious^ une pot lée Iniidueuse 
de lieues a îï lienes et demie. 

Mais là ne réside pas la principale objectioti à lalliéut le de Ténidil foulenai- 

sien. 

Il y a d’aborfl réîoi‘>iremeut des frmx de îa cote, l.e feu a pour lait dbndt- 
fpieî au marin, de près on de loin , rexisteucc d’un dauber, quelquefois une 
li; 4 ije à suivj'e. Mais, pour l'ela, il faid que le leu sull [dacé prés du dauber 
Ini-mèuie. Etablir des ]>li:ues ou des si|^uiaux à riutéiâeur des terres, siu loul 
des leux de ebarlmu ou de bois qui, très vai iables dans leur aspect, sont sus¬ 
ceptibles d’èlatdij' des confusions dans resjirîl de robservateiir, C'est induire 
les marins eu erreur sur la distance à laquelle ils sont de la lei re, et les con¬ 
duire sur les points mêmes {|iril.s devaient éviter. Il a élé prouvéqirou peut se 
fiomper îuêjue de 8t) mille marins, sur la jHisitiou réelle d’tm pîiare. 

La seeoude objeclioîi uaU de la miilliplicilé île ces leux. F.es iiieouvénientsde 
celte multiplicité ne peuvent di.sparaîlre qu’eu varia ni les apparences fies pliares, 
ce ([ui eiupèebe de les eatifoudre. 

Aussi lie croyous-iious pas que l’on puisse voir dans les lampes, les feux, 
les lauleî ues et tous les noms île lieux aualü;rnes, les em[ilaceuictds de pila¬ 
ires desliués à faeiliter la uavi^aliou. 

Maïs ces noms existimt cependant, cela est indubitable. Ils doivent être bien 
plus nombreux encore que M. Itillon, et uous-méîne avons pu Il‘s rehonver, 
d[ins de trop rapides reelierebcs. 

f}eaucou)> d’anlres semblables, ari radical Ittx iloiveut se rattacliei' à ce 
inêiiie ordre didêe; liieii que, pour ces derniers, comme pour ceux qui sont 
i'-sus de hnnpas^ il faille toulefois se ilêtier (rniie confusion facile à établir 
avec hicits^ le bois sacré, d’une part, avec /mnno, /cm/om,/cin/mia, marais 
d’autre [laii ? 

Et si ce ne sont [las des pîiai'es destinés a la navi;»atiou, ce soul pent-élre, 
IJ nanti même, fies fanaux. 

Ils ne sont jias tons en ellel voisins des rdles ou des cours tl (‘au. 

En ci'i tain nombre 5>’étbeimme uolainment sui' les anrieinies voies roinaines 
de la Eîiromïe à Saintes, [mis de Saintes à IVuliers. Ces lampi's, ces lanternes 
auraient-elles élé destinées, par les Itomaims, à Iransmettre fies sij^iiaux, comme 
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faisaieni jacîî?; les Caulois? Ou seraient-elles l’œuvre de Ccuisfaiitin on de 
rjuelqu^iu de ses sitccésseurs (jui aurait éfalili des tourelles ou le leu au rail 
jïuie le rôle de uiessa^er lom d*iine desconle des pirates? 

Celte ori^iiie et uelte desl[îiaiiL>n des lampes el des lanternes sont aussi vrai* 
sciiiblîdïles, que leur alti ilmlioîi à dt'S pliares marîtiines Test peiu fl est état^li 
îneonlcsiahleiiiÿul , par les textes, par des ilocuuients lij^ïiréSj tels que la 
i ülonue Trajaiie, et par les découvertes archéülogifpies, «fue^ à l^ipoque ^^aile- 
romaine ^ le feu jiniaif le (uincipal rôle clans les sî|rnaux el dans les tours à 


sE|:jfi]aux, 


IJaiis tous les cas^ les tenièlires du moyen aj^e auraient ôteintees Feux comme 
bien <les conquêtes de la civilisation antique, pnisipie dans une ville maritime 
eoiiiiiie La ]k>ciielle, il semlile qifil faille arriver jnsqtden 1401^. pour voir 
s'allume]' im fanal, celui de la totu' de La Lanterne. Aucun doeumefit ne peut 
eu edet nous laisser a penser fpiuf en existait auparavaiiL 

Kn celte année I 4tiH, on achève la toiu' de Lunlerne, aussi ai^pelèe du 
CarroL « Ki à huL lour est à présent étrddie, à pmpéluité, la lanterne |>oui‘ 
mettre le feu jujur la sivîxdd des mareliauds el marchandises veruuis eu lad. 
ville, en eas d'Iiostililé. >1 Un y nietlail, parait-il, un j-ros cierf^e ou massif 
llaudjean, dans une laulenie de pierre d'environ h pieds de diamètre, [tercée à 
joui' de ti pans vitrés; » triste éclairage, e! dont se pîai^uiaieid les inajaiis des 
siècles passés : « les halis Irès multipliés de la Uuderno et la fumée des lampes 
ou <les cierges rendaient le sii^na! nul. » 

Aussi, soEiveut rcm|ilaea-t“OU siinpIemenL ce système par {les feux alkunés 
(IhIus lies réchauds e! aliuieutés par du bois, du eharlion {le l>oîs ou du cliarboii 
de ferIV. 

Jusqu'au xvTT' slé< l{\ il m' siuidde pas aveii' existé sur nos côtes dAmlres 
feux ipio le [diare de la I/autei ne de f.a Ibïeliellü el les idiarcs (le Cordouau. 

An x\ siècle, 011 eom]déla rédaiiaj^e îles rades [>ar la création à la pointe 
des Baleines, à l’ouest de bile de lîé, du vieux phare ([idon y voit encoje, el à 
la pointe nord de bile d'f)liux:>n, à Lliassiron, fbun jduire àualojruc. 

Ile ces doux feux, buu était supérieur a bautre ; le [>haîe des Baleines, 
coustruil en HîTH, avait conservé {lu moyeu âge le vieux système de la 
laiileriie à pans de veiiv ijui deveuait obscure par suite de la Jhniée el de 
le Imée ; les tèux de {-ette sorte ibétaienl visibles qibà ti lieux ou ^ lieux et 
demie. I^a tour des Baleines avait 15 à IG Luises (^5 a uièires) de bailleur. 
Bien plus apparent au couii aii'e était eelui de Chassirou dont le feu tout à fait 
à dé( ouvert élail entrideim awc îles liuclies et quelquefois avec {lu goudron. 
Aussi eu 1755, appliqua-t-on au pliare des Baleines le sysième du chaulïagè 
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nu clinrhoii* Avec re proréilô^ la Îuiiiineu8i‘ th^vîul [ilus coiisiiléiafile. A 

ifiiairo lieiie*s et ilemîe(lef^ t'IaiiuM alu^^^ lii* [ilus dr <|uafi‘e kilnju^)i‘es), lui 
17r>:i, \eH iiiîu iijs Vi>yaipïil le leu liés fiiülari! m luuiiiïe une huiUîe 
linrriijue ; ^ h (î lieues il |iar;iissail eiKore. 

Mais le feu <t<‘ ^ liarlmu a aussi ses iuroiivéuienis, relui iTaytiîr îles ine^a* 
Ii1<\s, i‘t de sVdeindre au luouieid ou fniî eu a le plus hesoiu ; d'ailleurs la 
ruinée couvre ijiietifuerois la llauiiue, sui luid par les feiui>s de luaiiue. 

Kn 1777, ou essaya d'uu au(i‘e sysiéuie. Saj.igraîu, eutrepreiieiu’ de ritliuui- 
uatioii lie J^u'is^ êlaldil aux fialeiucs mi litiial oilo^^oue , île 12 pitMs de liant 
sur t> ]ueds de diaiuefre , C(Uuj>osé de Iti lampes à revei'lières , réuuissaiii itï 
UI relies. 

Saui^naiii ^ar.iii tissa il pour sou l'eu , de coideui^ rotijieàtie, une portée lîe In 
]ir‘uc*s eu pleine luer , 8 lieues très disliurtemeut , et ti lieues en leui]>s île 
lu'iiiue, 

Ià' rrsullal ne lut pas , eu Tait , si hrillaiit ; alors ipie le t‘eu au eharlion de 
terre paraissait à (> lieues, celui-ci idétail jdus visible ipdà l\ lieues. 

Puis on précoiitsa le système de M . J^euioyne, essayé à Veivsailirs en 1784, et 
ijui se couiposail de ^uauds réverbères tournaul sur un axe, mais ipu ïie fut 
)>as adopté. 


La tour do tïliassiiuri ou du Bout-du-Monde, à Tîle d’Ûleron, tuf roiisliautè 
en lü7P, à la suite de tjeaiicoup <le sinistres nui arili^uM^ent la |io|)ulati(>n 
niaiâliirie, sui tout en I (i7lb 

Elle était acbevée eu 1(182. IjC feu était à déronvei't ol se composait dAtii 
mélange de bûches et de goudron, La four avait 1Ô2 pieds (8:S mètres) au-dessus 
(lu niveau de la iner% el se découvrail à t) lieues et demie. 

En 4778 , Saiigiaiii lui applitpia un reverl>ère, comme à la tour des Baleines, 
et sans ohleulr un meîlléur lésiillaL 


Au cüiuuieiiccîiieut du siècle, à ces pliares fut aiîuplé le système des ré- 
llecleins qui avait élé imaginé par riugéiiieur reulère. 

(le nouveau système céda le pas aux appareils dioptriques (leulirutaitcs), iii- 
veidés p[ir lAnaiel ; cetti* IraMstormalion lut a|>jdiquée au jdiare di^ Ebassirou 
reronstruil on IHdtL et à celui des Baleines recouslrnil en 185^; puis à de nou¬ 
veaux [diares , savoir : eu 18ôi, au [diaro ilu haut banc du nord îles Baleines 
siliié, en mer, a un mille et demi environ au N,-IL du pbaro des Ba¬ 
leines; — en 18*72, au feu (Laval l ouslruil sur le pori de la Buclielle, dans le 
jardin du‘poi t ; — en 18(12, au feu d'amont du méiiu* port, élevé sur le quai 
Valiu ; — eu 1807, au feu de port île Saiiit-MurLin de Hé. 
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Ta* piiarf* di* illianvcaii placé Sîif h\ pciislü tic œ nniit, à l'ilc ilc lié, cl <IüiiI le 
feu cîfi lixe, hlaucaccc Aïeux faisceaux roii^cs^ a reçu la hIaiuIsIc adaptaliiui «l’iiu 
aj>pareil caloplrii|iu' (à n'’lle<’lctic.s( , ci truii appai'cil «lioplriqui* {leîiliciilairc). 

l/tUilréc «lu p«u1 i\i* la ['allîce sera éi laiive au muyen «le diuix |iliares plat es 
aux cxtri'*iiiilés fuiesl ties jcit'es; ta s Unix stMauit runiiis<ra}ipareils Iculiculaires, 
avei^ feu l’ouj^e, pttui l^m, wvl pour Taulrt'. 

f/êli‘clririlé ii'a çfé eiunre appli«puj(\ dans iius pai a|ies, «péau jîhare des lia- 
leinos. Jj’iristallaiiun eu a f'té fade [»ar tiétdsioii du l'**'octohre iHî^L Le leu a 
été malîitenu a tVdipses ; il préseiilt' «les «ri'uiipes de 1 celais lilancs sépan-'S [lar 
des îidervallcs do lü SLaorîdt's ; dans {diaque proiipe, les milieux des éclals suiiL 
séjiarcs par des hdervalles de teiupsde H seeoiides et deiuit^j cl la tlurée tle ces 
«Vdats es! d’une sectuidtc l.u [K>i'téê lumineuse en est de'ii inilli?s 5 dixiémes. 

Le|>uis t:|iiel«]ues mois, mi a exp«'‘riTuenté, a la tour <lu l.avardiUj nu syslème 
tréclairage îuinterrompu, fl consiste «ians rcnimajjfâsinenient, dans deux ri> 
servnirs, «Tune cerfaiue «|tiautit«M[e ^azoline mise en communication avec deux 
liées ; un régiilateni' maintleuf la lîxil«ide la lumière; une roue à palettes uuse 
eu mouvemeiil par la di]alalî«>n «le Tair ivuft‘rmé iJans la lantei'iiej lail circu¬ 
ler uuloiir des liées un é«-ran t(ui cache la lumière a iutei valles régidiers, et 
produit ainsi un teii à éclipses. Ce feu peut se maintenir allumé pemîant jilus 
tl’im mois. 

Sur le roolier de rioclielioiiiie, ou a joint au ptmtoii purte-pliares, des bouées 
lumineuses tpiî peuvent égalenieni rester allumées pcndaiil une périoiia de 
«pialre-vingl-dix à cent jours, La lumière est jiruduite par la comfmstion du 
mémo gaiî que celui doni nn .s«-' s(ud pour Téclaii'age îles wagons de la eonipa- 
guie des chemius «le fer tle LLtat. Ce gaz est emmagasiné sous pression dans 
la bouée ede-iuérue, e! s’échappe îx^guliérement par les Lecs, grâce à Tadapta- 
lion d'ap[>areils peTléclioimés ijui suul la propriété «le rinvenleur. 


C/esl gi'àcc â 1«jus ces noiiihreux et ditiércjils systèmes , que , |iar la nuit la 
|ilus noii'e, les iMtlcs «le la Ho«d]:ell«* se trouveni conslellées de points îuunneux. 
guides et sainvgarde di* la iiavigalioii. One nous sommes loin de la modeste 
hùctte «[ue les moines «le Cau'doiiaii ou les gardiens <le t.diassiron hrùlaleiil aux 
siècles dra iiieis sur les leurs coiitié«xs à leur ganle? 
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Ifrarnh et la petite rive... 


au lieu «le « «laus le peti^ carml ou estier (pii 
» Il ni : « enlr«2 la (h tive et la petite ris'e. 


est entre la 
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